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C'est là. Cette fois nous y som- e
mes. Elle est devant nous. Plus p
qu'une heure. Voici Bahrein. q

Nous avons eu du mal depuis p
Doubai! p

L'intraitable Allemand nous avait p
laissés à Bushire, comme il l'avait c
promis; mais en pleine mer, à c
quinze kilomètres de la côte, et cela A

ne se fait pas! n
C'est un voilier persan qui nous

recueillit.
Sans la Perse, où serais^-je à

cette heure? Sur un banc, dans 1

le fond du golfe, avec les huîtres?
Il est vrai que l'on n'est jamais r

mieux que chez soi!
Tout ne fut pas fini à Bushire.

Les mauvais jours sont longs. Nous
bourlingâmes encore un sacré mo-
ment. Sur un côtier persan nous
gagnâmes Linga. Linga, en face de v
Doubai! Nous retombions presque a
sur la côte des Pirates! C'était à le

s'enrouler dans la voile et à se pen-
dre au sommet du grand mât. a
Savez-vous que je crois bien avoir f
rencontré le bateau fantôme?

Le bateau fantôme voyage dans
le golfe Persique, jamais ailleurs, s
tout le monde le sait. Il navigue à t
rebours du vent, par les nuits de

1(brume et d'effroi, voile noire déchi- c
rée, ses marins morts, sa cloche son-
nant le glas, filant à toute vitesse,
Il va du golfe d'Oman à Bassora.
On ne le voit jamais redescendre, f
mais toujours remonter. Les pê-
cheurs pourraient vous raconter de
longues histoires sur son compte. Il
est bien connu dans ces parages. La sche est mauvaise où il est passé.
Cra ne ramène que des perles noires,
le lendemain. Et c'est alors qu'il

cfaut craindre le requin. i
La nuit était comme elle doit

être. Nous arrivions sur les bancs
de Linga. Le bateau fantôme fen-

c

dit la mer devant nous. Les Ara-
bes du bord eurent à peine le
temps de le montrer du doigt. Je
n'ai pas bien entendu la cloche.
C'était tout de même rudement im-
pressionnant!

Un cargo anglo-indien jette' l'an-
cre, à cette minute, devant Bahrein.
Nous l'avons pris au vol, à Linga.

Si les Anglais ne nous laissent pas
débarquer, je me suicide sous leurs
yeux!

Le décor change d'aspect. La mer
écume sous des sambouks à moteur.
Nous avons quitté les pays de
misère. Nous abordons à l'île de la
Fortune. Ya-Mal

Montent des Persans, montent
des Indiens, montent des Arabes,
monte un Angais. C'est le docteur.
Il porte une boîte à la main. Qu'il
prenne mes deux bras, mes deux
jambes et me revaccine s'il le veut,
mais, au nom de mes malheurs pas-
sés, que le gentleman me laisse
descendre, par pitié D'ailleurs j'ai
le visa. Qui veut le voir ? Vous ?
Non cela n'intéresse pas le doc-
teur. Vous, monsieur l'Arabe ? Lui
non plus. Vous, peut-être, qui vous
asseyez à cette table et sortez des
tampons ? Lui-même. Alors, regar-
dez, c'est écrit sur mon passeport
« Délivré à la légation britannique
de Djeddah; bon pour la Transjor-
danie, l'Inde, l'Irak, Bahrein. » Bah-
rein est ajouté par faveur, je le sais.
Les Anglais de Djeddah n'avaient
pas le droit de m'envoyer à Bah-
rein. Enfin, c'est signé et le sceau
dé l'Empire couvre la gentillesse.
On me laisse descendre. Merci
Salut au cheikh Salut à l'Intelli-
gence Service Salut à l'Empire
britannique

Vite un sambouk à moteur. Le
plus rapide. Hep! passez les baga-
ges, ne ménagez pas votre peine.
J'ai du flouss Qui veut tâter mes
sacs d'or ? Ecrasez les autres nu-
mains. Tant pis Je suis pressé.

Le moteur ronfle. Nous voilà par-
tis. Mais, mais il y a des arbres à
Bahrein? En existe-t-ii donc encore
sur la terre ? Je sais bien que ce
ne sont que des dattiers, mais en
venant de l'Arabie, un dattier sem-
ble un chêne C'est magnifique. Si
l'eau potable n'est pas salée, je
m'installe ici. La mer est turquoise,
transparente. En regardant mieux i
je suis sûr qu'au fond je verrais <

bâiller les huîtres. Il ne me reste-
rait qu'à enfoncer le bras pour chi-
per leur perle. Je ferai cela plus <

tard. Chaque chose en son temps.
Embrasse-moi, vieux Cherif. Nous
touchons au but. Voilà l'escalier

]

Il a six marches Je bondis sur la
ttotsîëme. J'enjambe le reste. Pas
de doute. C'est Bahrein Ouf

<
Qu'importe que Vasco de Gama,

Albuquerquesoient passés ici avant j
moi? Eve et Adam y étaient bien
avant eux! On me l'a dit. Il est vrai
qu'en Mésopotamie sur le Tigre, à
Qourma, on m'a montré un tronc de
flguier qui serait le pommier du bien

t du mal. Cela prouverait que le
aradis terrestre était immense et
ue les arbres, à cette époque, ne
roduisaient pas toujours ce qu'ils
remettaient. Pas autre chose. Et
luis tout cela est en dehors de mes
ompétences. Si je suis dans le ber-
eau du genre humain, tant mieux!
Liions à la douane, c'est davantage
non affaire.

(La suite à la deuxième page.)

In train venant de Gisors

ë 1- raille en gare de Vernon

Deux wagons sont démolis
et quelques voyageurs blessés

Un accident au cours duquel quelques
'oyageurs ont été blessés, mais qui
.urait pu avoir des conséquences bien
dus graves, s'est produit hier à 8 h. 15
n gare de Vernon.
Le train 1073, venant de Gisors, allait

.rriver à la station de Vernon lorsqu'en
ranchissant l'aiguillage qui devait lui
lermettre d'entrer en gare, la locomo-
ive frôla un wagon de marchandises
raré sur une voie voisine, mais par
uite d'une déplorable erreur placé
rop près de la courbure de l'aiguille.
La machine n'avait fait que pousser

égèrement le wagon; mais le fourgon,
l'un gabarit plus large, ainsi que les
roitures qui le suivaient, l'accrocha et
'entraîna avec lui, le faisant sortir des
'ails. Drossé sur le ballast, le wagon se
nit en travers, puis se renversa, en
aisant dérailler le premier wagon de
voyageurs une voiture de troisième
:lasse qui vint butter contre l'angle
lu poste d'aiguillage n° 1, où sa paroi
rauche fut complètement arrachée. La
ieconde voiture de troisième classe qui
vivait dérailla également, faucha la
ambe de force des poteaux soutenant
es fils télégraphiques du réseau et fut
iémolie sur les deux tiers de sa lon-
!Tueur. La vitesse très réduite à laquelle
narchait alors le train permit au mé-
canicien Blanquet d'arrêter le convoi
presque aussitôt et de courir, avec son
,hauffeur Splinder et le chef de train
3esnier, vers les voitures d'où mon-
taient déjà des appels angoissés.

De la gare, distante d'une centaine
le mètres, accourait immédiatement le
personnel, ayant à sa tête M. Goubert,
'aisant fonctions de sous-chef de gare,
lui dirigea les sauveteurs.

Les blessés, dégagés des débris,
avaient été transportés en ambulance
mtomobile à l'hôpital de Vernon, où
le docteur Décrète, médecin chef, se-
condé par son personnel, leur prodi-
;ua des soins immédiats. Six d'entre

eux purent quitter l'hôpital après pan-
sement. Ce sont: M. Maurice Gavel,
menuisier à Fourges (Eure), atteint
d'éraflures sans gravité, ainsi que M.
Léon Gambard, éclusier, demeurant à
Limetz (Eure); Mlle Madeleine Gam-
bard, fille du précédent, atteinte d'une
fracture de la clavicule droite; MM.
Louis et René Etienne, cultivateurs à
Limetz, et Mlle Lucienne Etienne, souf-
frant tous trois de contusions légères.
Mais sept autres blessés, plus griève-
ment atteints, durent être hospitalisés.

Ce sont: M. Charles-Albert Cham-
peaux, quarante-trois ans, d'Amiens
(contusions au thorax et à l'épaule
droite); M. Robert Cormier, seize ans,
demeurant à Notre-Dame-du-Vaudreuil
(fracture de la cuisse gauche); M. Ray-
mond Aube, vingt-cinq ans (contusions
de la fosse iliaque gauche et de la
région sacro-lombaire) M. Louis-
Arthur Dubos, quarante-neuf ans, ou-
vrier de scierie à Sainte-Clair-sur-Epte
(fracture de deux côtes et contusions
du thorax); M. Eugène Tercinet,
soixante ans, propriétaire à Fourges
(Eure) (fortes ecchymoses au bras
gauche et à l'abdomen) Mme Valen-
tine Tercinet, cinquante-quatre ans, sa
femme (fractures de la cuisse et du
poignet gauches et fracture compliquée
du coup de pied gauche).

Avec l'aide du docteur Luzoir, chi-
rurgien de l'hôpital du Bon Secours, et
de ses confrères de Vernon, les doc-
teurs Burnet et Vincent Clément,
l'éminent médecin-chef pratiqua à'
16 heures, l'amputation du pied gauches
de Mme Tercinet. Il espère pouvoir lui
conserver son poignet gauche. L'état
des autres blessés n'inspire pas de
sérieuses inquiétudes et M. Tercinet apu quitter l'hôpital dans la soirée.

Tandis que les blessés recevaient des
soins. MM. Lebreton, procureur de la
République à Evreux, et Vincent, juge
d'instruction, accompagnés du capi-
taine de gendarmerie Gardet, venaient
procéder à l'enquête sur place. Une
enquête administrative était menée
concurremment par MM. Girette, ingé-.
nieur principal, chef d'arrondissement,
et.Dubois, inspecteur à Rouen.

bès le début de l'après-midi, grâce à
la rapidite des travaux, le service nor-
mal était réta6lL

fl. Tardieu fait appel

au sang-froid

et à la sérénité

le tous les Français

"est aux mutilés de la Seine
lue le président du Conseil a
enu ce langage, en évoquant les

difficultés de l'heure

Présidant, au gymnase Jean-Jaurès,
Paris, le gala organisé, avec le
oncours de la municipalité du XIX'
irrondissement et du Petit Parisien,
>ar l'Association fraternelle des mu-
liés, réformés, anciens combattants,
'euves, orphelins et ascendants,M. An-
iré Tardieu a, tout d'abord, rendu
îommage à l'esprit d'union qui anime
:ette organisation.

Votre tâche n'est pas flnie, a-t-il
ajouté, car notre peuple n'a pas tou-
jours devant les petites épreuves la ré-
¡!stance qu'il a constamment affirmée
levant les grandes, et vous avez, de ce
fait, à remplir un rôle d'éducateurs. La
vie n'est pas facile, je le sais, et chacun

ses difficultés. Mais regardez au delà
le nos frontières: tous les peuplesd'Eu-
rope, aux prises avec une crise qu'au-
;une n'a égalée dans le passé, citent la
France en exemple de stabilité, et besu-
soup lui envient la condition dont si
souvent nous nous plaignons.

Comme tous les amateurs de perfec-
tion, nous sommes rarement contents.
C'est parfait si nous nous en trouvons
plus allègres pour faire mienx déplo-
rable si le mecontentement mène à la
lépression.

Or on remarque en ce moment de
fâcheuses tendances. Qu'une récolte
soit mauvaise, ce qui est arrivé à
toute époque on prophétise la ruine
le l'agriculture. Qu'une défaillance
bancaire se produise, localisée dans
ses causes et dans ses effets on pro-
page dans le métro et dans l'autobus
les pires pronostics, comme si l'on
tenait à créer un danger qui n'existe
pas. Que des incidents regrettables
surviennent en des pays voisins on
prévoit le pire en oubliant que la

M. Tardieu remet son prix
l'on des lauréats

force morale, qui exige des actes, ne
se traduit jamais par des mots.

Ce n'est pas une attitude digne d'un
peuple tel que le nôtre.

Jamais le monde, depuis cent ans,
n'a traversé de si graves difficultés.
Dans cette crise générale, nous avons
été jusqu'ici des privilégiés. Si nous
voulons le rester, ce n'est pas le mo-
ment de faire ni de dire des bêtises.
Ce n'est pas le moment surtout, quand
tant de problèmes positifs sollicitent
notre ardeur, de peindre sur le mur
des diablea militaire, bancaires ou
économiques et de nous faire peur à
nous-mêmes, alors que nous faisons
envie à tant d'autres.

Le salut de notre race et de sa liberté
nous a coûté bien cher et nous a donné,
à nous, anciens combattants, qualité
pour exiger de tous les Français, en
vue de ce qui reste à accomplir, du
sang-froid, du calme et de la sérénité.

En regardant vos clairs et fermes
visages, j'y reconnais les traits de la
France éternelle. Ne les laissez pas
défigurer par des nerveux ou par des
timides. Allez de l'avant, sûrs, comme
votre pays lui-même, de vos intentions,
qui sont honnêtes, de votre droit, qui
est inattaquable,de votre force, qui est
inentamée.

Une longue et chaleureuse ovation
a salué le discours du président du
Conseil.

(Voir d la deuxième page.)

VAGUE DE CHALEUR
DANS L'EST DE L'ESPAGNE

Madrid, 9 novembre (dép. Radio.)
Une vague de chaleur s'est abattue

sur tout l'est de l'Espagne.
A Barcelone, le thermomètre a enre-

gistré aujourd'hui à midi une tempe'
rature de plus de 27° centrigrades.

LA DÉCRUE
DE LA SEINE

PARAIT
PROBABLE
Dans les départements, on ne

signale aucune aggravation

En haut le chemin des pécheurs a ViUe-
neuve-Salnt-Georges en bas les Inonda-

tions à Athis

Dans la région parisienne, la Seine
et ses affluents bien que quelques-
uns aient encore monté ne présen-
tent aucune menace. Un communiqué
du ministère des Travaux publics, com-
muniqué qu'on lira plus loin, est des
plus rassurants.

Dans les départements,aucune dépê-
che ne signale d'aggravation. On note
même que la Saône est en décrue.

UNE CONFERENCE AU MINISTERE
DES TRAVAUX PUBLICS

Le ministère des Travaux publics
communique la note suivante

M. Georges Pernot a conféré avec
les chefs des divers services intéressés
sur les mesures de protection à pren-
dte au déb 'un hiver qui succède

A cette conférence ont pris part
MM. Roquère, secrétaire général du
ministère de l'Intérieur Renard, pré-
fet de la Seine; Bonnefoy-Sibour, pré-
fet de Seine-et-Oise; Garipuy, préfet
de Seine-et-Marne; Giraud, directeur
général des travaux de Paris; Gui-
chard, directeur général de la police
municipale Watier, directeur des
voies navigables et des ports mariti-
mes au ministère des Travaux publics,
ainsi que les ingénieurs en chef du
service routier et de la navigation de
la Seine.

Après avoir examiné la situation
actuelle dans le bassin de Paris, il a
été constaté qu'elle n'inspirait aucune
inquiétude immédiate.

Les préfets et les ingénieurs en chef
ont été invités à veiller personnelle-
ment à ce que les consignes de crue,
antérieurement mises au point en te-
nant compte de l'expérience des crues
précédentes et des ouvrages de protec-
tion récemment construits, soient très
strictement observées.

Le général Howard Bliss

est mort Washington

Londres, 9 nov.
(dép. P. P,)

Un message Ex-
change Telegraph
de Washington an-
nonce la mort, sur-
venue aujourd'hui
dans cette ville, du
général H o w a rd
Bliss. Chef d'état-
major de l'armée
américaine, ce sol-
dat distingué était
à quelques mois de
sa retraite lorsque
les Etats-Unis se
décidèrent à en-
trer dans la guerre.
Il mit ce peu de
temps à profit pour
rendre dans le plus

bref délai l'intervention américaine
aussi efficace que possible.

Ce fut à son instigation que les gé-
néraux américains furent envoyés sur
le théâtre de la guerre pour étudier et
suivre de près les opérations et que
fut poussée énergiquement l'œuvre de
mobilisation aux Etats-Unis.

L'Autriche
a voté hier
Il n'y a eu pue peu d'abstentions

Les premiers résultats font ap-
paraître un échec général du

bloc patriote

A Vienne les socialistes gagnent
un siège

Vienne, 9 novembre (d. Petit Paris.).
Le scrutin pour les élections législa-

tives autrichiennes s'est ouvert dans
tout le pays à 7 heures du matin et sera
clos à 5 heures de l'après-midi. On sait
qu'elles ont lieu au scrutin de liste à la
représentation proportionnelle.

Le nombre des mandats est fixé cons-
Ututionnellement à 165, dont 45 pour
Vienne, 37 pour la Basse-Autriche,
pour la Styrie. Les voix qui n'ont pas
été utilisées dans l'attribution d'un
mandat sont totalisées en faveur de
partis qui ont déjà un siège au moins
par circonscription.

Les élections se sont déroulées dans
le calme; le nombre des votants a été
considérable, aussi bien à Vienne qu'en
province.

L'ensemble des résultats des élections
autrichiennes ne sera connu que de-
main. Cependant d'ores et déjà plu-
sieurs points importants semblent
acquis.

Le plus sensationnel est l'échec com-
plet au Tyrol de la liste du bloc pa-
triote et par conséquent de la candi-
dature du ci-devant chef de la Heim-
wehr, M. Steidle.

Dans les autres province, d'ailleurs,
le bloc patriote semble n'arriver non
plus nulle part à un mandat. A plus
forte raison, comme nous le faisions
prévoir, aucun national socialiste de
nuance hitlérienne, de même qu'aucun
communiste n'entrera au Parlement
autrichien.

A Vienne, les social-démocrates ga-
gnent un siège.

Toutes les notabilités sortantes sont
réélues.

PREMIERS RESULTATS

DANS LA CAPITALE
Vienne, 9 novembre (dép. 8ud-Bst.)
Voici les résultats définitifs pour la

capitale
Les socialistes obtiennent 30 sièges;

les chrétiens sociaux en obtiennent
11; le bloc Schober obtient 4 sièges.

Les gains et les pertes se décompo-
sent comme suit les socialistes ga-
gnent un mandat; le bloc Schober en
gagne deux et les chrétiens sociaux en
perdent trois.

DANS 4 CIRCONSCRIPTIONS
Vienne, 9 novembre (dép. Hava3.)
Les résultats de quatre circonscrip-

tions électorales, sur le total des vingt-
cinq circonscriptions autrichiennes,
sont connus.

Les chrétiens sociaux et les Heim-
wehren réunis y obtiennent 15 man-
çlau L, les social démocrates 7 mandats;
le bloc Snober 1 mandat.

UN CONSEIL DES MINISTRES
AURA LIEU AUJOURD'HUI

Mettant à profit la courte interrup-
tion des travaux législatifs motivee
par la commémoration de l'armistice,
les membres du gouvernement se réu-
niront ce matin à l'Elysée.

Cette délibération, au cours de
laquelle sera certainement évoqué le
débat sur la politique extérieure,
actuellement en cours devant la
Chambre, sera, en outre, consacrée,
pour une large part, à examiner les
conditions dans lesquelles le malaise
boursier a évolué pendant ces derniers
jours.

M. Paul Reynaud, après avoir rendu
compte des nombreuses conversations
qu'il a eues au ministère des Finances,
au cours de la semaine dernière, pré-
sentera à l'agrément du chef de l'Etat
et du gouvernement les mesures dont
il compte saisir prochainement les
Chambres et qui visent à renforcer la
protection de l'épargne.

De même, le ministre des Finances
fera-t-il connaître les grandes lignes de
la réponse qu'il entend faire aux inter-
pellateurs dans le débat prévu à la
Chambre sur le malaise boursier.

Lesgrandesépreuveshippiques

M. James Schwob (à gauche), propriétairede « Le Châtelet gagnant du Grand Prixde Marseille, et le comte de Pérlgny, pro-priétaire d' Enéas qni remporta le
Prix Aston Blount à Anteuil
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LE NOUVEAU RÉGIME S'EST TRACE

UN PROGRAMME ECRASANT

(Par câble de notre envoyé spécial Mâurice PRAX.)

Un automobiliste
traînait, sous sa voiture,

un homme inanimé
IL S'AGIRAIT D'UN ACCIDENT

Au cours de l'autre nuit, vers 3 heu-
res, des agents de service au carrefour
Magenta-Saint-Laurent, aperçurent une
grosse automobile, portant le numéro
3243-RD-6. et roulant à allure modé-
rée, qui traînait ion avant le corps
d'un homme dont la poitrine et les
membres inférieurs étaient engagés
sous la voiture. Immédiatement, les
gardiens de la paix sifflèrent. Le con-
ducteur s'arrêta. Il quitta son siège et
aperçut le corps sanglant. On parvint
à dégager le malheureux, qui était dans
un état lamentable. La pointe extrême
de l'amortisseur s'était engagée dans
sa gorge et son corps n'était qu'une
plaie. La roue gauche avant avait, en

Eugène Robert

roulant, complètement arraché le
maxillaire gauche de l'infortuné.

Malgré ses affreuses blessures,
l'homme respirait encore. On le trans-
porta à l'hôpital Lariboisière, où il
succomba presque aussitôt après
son admission. On trouva sur lui un
permis de conduire au nom d'Eugène
Robert, né le 27 mars à Gien
(Nièvre), demeurant 1, impasse Mar-
tau, à la Plaine-Saint-Denis. On croit
que le défunt, qui serait chauffeur d'au-
tomobile, vivait séparé de sa femme.
Cette dernière habiterait avec son en-
fant au Havre.

Le conducteur de l'auto homicide,
M. Georges Basset, trente-sept ans,
négociant en métaux, qui habite
5, square Peyronnet, r. Neuilly, fut
amené devant M. Moussu, commissaire
de police. Interrogé longuement par le
magistrat, M. Basset affirma qu'il ne
s'était pas rendu compte de l'accident
provoqué par lui. Le fait parut tout
d'abord si surprenant au magistrat
qu'il manda un expert, M. Albert
Lucas, 20, rue Peyronnet, à Neuilly, qui
examina attentivement la voiture.
M. Lucas admet parfaitement la thèse
de l'accident involontaire. Le siège est
placé très bas, et la glace de devant
placée à une certaine hauteur n'offrait
pas un grand champ de vision au
chauffeur. Ce dernier a Indiqué le che-
min parcouru par lui. Il avait longé
tous les boulevards extérieurs et venait
de s'engager dans le boulevard Ma-
genta, quand il fut arrêté. L'enquête
de M. Moussu semble établir queRobert a dû être touché par l'aile
gauche de la voiture, puis, après sa
chute, accroché par l'amortisseur. Son
corps se serait ainsi engagé sous le
véhicule. Etourdi dès le premier choc
et probablement évanoui, il n'aura pucrier et la présence de ce corps humain
traîné ainsi sur un assez long par-
cours put échapper, dans la nuit, à
l'attention de l'automobiliste.. Celui-ci
n'en a pas moins été mis à la disposi-
tion de la justice pour homicide invo-
lontaire.

D'après tous les renseignements re-
cueillis dans l'entourage de l'auteur de
ce navrant accident, M. Georges Bas-
set est un homme très prudent, excel-
lent conducteur et possédant parfai-
tement la maîtrise de sa voiture.

On est unanime à déclarer que si le
négociant en métaux s'était rendu
compte de son acte, il n'eût pas manqué
de s'arrêter aussitôt pour porter se-
cours à sa victime. Il est très affecté
et regrette profondément la mort du
malheureux Robert.

Le général français Faucher
est nommé général d'armée

au titre tchécoslovaque..
Prague, 9 nov. (dép. Petit Parisien

Par décret du président de la Répu-
blique de Tchécoslovaquie, le général
Faucher, commandant la mission mili-
taire française, vient d'être élevé au
grade de général d'armée au titre
tchécoslovaque. Cette nomination d'un
Français au plus haut grade de l'armée
nationale est commentée amicalement
par la presse.

it à supposer l'opinion publi-

iue satisfaite, reste la délicate
luestion des rapports entre
'armée régulière et les troupes

révolutionnaires

Rio de Janeiro, 9 novembre.
L'intervention énergique des

-hefs de l'armée fédérale dans la
natinée du 2 octobre a assuré la
otale, l'écrasante victoire des ré-
rolutionnaires. Mais les vain-
lueurs ont encore des combats à
ivrer, encore des batailles à ga-
gner. C'est sur eux-mêmes, au-
jourd'hui, qu'il leur faut rempor-
;er de dures victoires.

Avant même de s'emparer du
gouvernement, ils ont fait connai-
tre leur programme et leurs vo-
lontés.

Or leurs volontés sont intransi-
geantes et leur programme est
tout simplement formidable la
révolution qu'ils viennent de faire
par lès armes n'est rien à côté de
la révolution dont ils rêvent main-
tenant.

Ils annoncent qu'ils vont tout
réformer, tout redresser, tout cor-riger dans cet immense pays que
le favoritisme le plus éhonté, que
la bureaucratie la plus fainéante
et la plus corrompue ont à moitié
ruiné; ils annoncent qu'ils feront
bon marché de ce que l'on appelle
les droits acquis, et qu'ils procé-
deront dans toutes les administra-
tions à des coupes sombres; ils
veulent entreprendre une politique
austère de rigide probité et de sé-
vères économies; ils ont promis au
peuple de gouverner pour lui, de
lui assurer le pain quotidien et le
labeur journalieret la liberté.

Des coupes sombres
Déjà, des exécutions sommaires

ont eu lieu. Déjà, de très nom-
breux fonctionnaires, nantis de siné-
cures qu'ils considéraient commeperpétaerles, se sont- vu délibéré-
ment congédier. Déjà, comme bien
on pense, il y a des mécontents et
des conspirateurs.

Réformer les méthodes adminis-
tratives du Brésil c'est, assuré-
ment, une tâche opportune, mais
c'est aussi une tâche écrasante et
périlleuse. On ne peut pas savoir
ce que peut être la bureaucratie
brésilienne; il faut, pour s'en faire
une idée, aller explorer ses repaires.
Un repaire de la bureaucratie

Voici, par exemple, la préfecture
la préfecture de Rio trois

immenses corps de bâtiments sépa-
rés par deux cours intérieures au-tour desquelles courent, à la hau-
teur du premier et du deuxième
étage, des galeries extérieures. Tou-
tes les portes des bureaux sont
grandes ouvertes et il y a mille
bureaux, peut-être. Directeur, sous-directeurs, chefs, sous-chefs, ingé-
nieurs en chef, ingénieurs-directeurs,
inspecteurs généraux, inspecteurs
chefs, contrôleurs chefs, les titres
ne manquent pas; ce qui manque, ce
sont les personnes.

En principe, « l'administration >travaille de 11 heures à 3 heures.
Mais tous les bureaux, tous, sont
vides.

Où sont donc les ingénieurs en
chef, les directeurs en chef et les
contrôleurs en chef ? S'ils ne sont
pas en train de faire la sieste chez
eux, ils sont, par petits groupes,
dans les cours et sur les galeries
extérieures.

En manches de chemise, ils bavar-
dent, ils palabrent, ils fument. Des
employés diligents passent de temps
en temps en portant des verres
d'eau fraîche sur des plateaux. Ce
sont aussi des fonctionnaires et
ce sont les plus occupés puisqu'ils
font quelque chose. Cependant,
dans un grand hall, voici mesda-
mes les dactylographes les unes
se poudrent les aut-es se mettent
du rouge aux lèvres; d'autres,
enfin, exécutent quelques petits
ouvrages de dames. Les machines à
écrire reposent dan? un coin.

Moralité si l'on peut dire
le budget de Rio de Janeiro est
plus chargé que celui de New-York.
La préfecture de Rio n'a pas payé
depuis un an la maison qui lui
fournit le benzol pour ses ,voitures.
L'Etat de Rio avait en caisse, au
jour de la révolution, contos,
soit 210.000 francs, pour une dette
de 400 à 500 millions de francs.

Une histoire édifiante
Et une petite histoire pour souli-

gner ces chiffres Nictheroy est la
capitale de l'Etat de Rio, car Rio,
qui est la capitale du Brésil, n'est
pas la capitale de l'Etat c'est
comme si Asnières était la capitale
de la Seine. Paris étant la capitale
de la France. (Les chinoiseries
administratives font vivre bien du
monde.

Donc, 'à Nictheroy, capitale de
l'Etat de .-Rio, on construit unebibliothèque populaire. Cela dure de-
puis vingt ans. Le bâtiment n'a
encore ni toit ni planchers. Mais,
ienuis vingt' ans. cette bibliothèque,

qui sera peut-être construite dans



dix ans, a ses bibliothécaires, ses
employés, ses fonctionnaires.

Les révolutionnaires veulent met-
tre fin à cette gabegie. Ne risquent-
ils pas eux-mêmes une nouvelle
révolution ?

Promettre et tenir.
La révqlution a fait au peuple de

grandes promesses. Le peuple, un
peu abusé, un peu surexcité, ne va-
t-il pas se montrer quelque peu
impatient de voir tenir ces promes-
ses ? C'est un petit problème. Déjà,
des bruits courent qui sont faux.
Il y a déjà, quinze jours après la
révolution, huit jours après la
triomphale entrée du président Var-
gas dans Rio, un peu de nostalgie,
un peu d'humeur sombre dans une
partie de la population. Oui, la
tâche que les révolutionnaires ont
juré d'entreprendre est lourde, et il
y a 15.000 soldats et officiers gau-
choa dans Rio. Il est bien certain
que ces troupes, un peu flot-
tantes, un peu fantaisistes, font un
contraste assez saisissant avec les
troupes régulières de l'armée fédé-
rale qui sont d'une tenue plus mili-
taire.

Les deux armées.
Hier soir, au Gloria, il y avait

à une table un groupe de révo-
lutionnaires gauchos, tous avec des
galons; tous affectaient un air de
vieux soudards chevronnés. Des fou-
lards rouges leur servaient de cra-
vate. Un capitaine avait accroché
fièrement à sa ceinture une petite
sacoche d'encaisseur de la compa-
gnie du gaz. A une table voisine, il
y avait des officiers de l'armée régu-
lière, sortis de l'école, instruits, cul-
tivés le gouvernement révolution-
naire a besoin à la fois des gauchos
aux foulards rouges et des officiers
de carrière de l'armée fédérale.
Arrivera-t-il à éviter toute friction
entre ces deux forces?

On l'espère, mais il faudra tou-
jours qu'il veille.

La tâche en perspective
Enfin, il n'y a pas seulement à

réformer au Brésil, il y a à for-
mer. Même pour les Brésiliens
j'allais dire principalement pour
les Brésiliens le Brésil est en-
core une immense terre à décou-
vrir. La tâche à accomplir est
inouïe, gigantesque, surhumaine.
Elle exige un siècle de labeur
acharné un siècle ou plusieurs.
Il faudrait que le gouvernement ré-
volutionnaire pût maintenant se
mettre d'arrache-pied à la besogne
sans avoir à craindre que d'autres
révolutionnaires s'essaient à élabo-
rer d'autres révolutions.

Maurice PRAX.

LA COMMÉMORATION
DE L'ARMISTICE

LES PREMIER ES CEREMONIES
SE SONT DEROULEES HIER

Dès hier ont eu lieu à Paris uncertain nombre de cérémonies pour
«jipimémorer le douzième anniversaire
de l'armistice. Pour la plupart, elles
ont consisté en un hommage auxmorts de la guerre et se sont dérou-
lées dans une atmosphère derecueille-
ment, tant il apparaît que cet anni-
versaire rappelle davantage le souve-nir de nos morts que celui de l'allègre
délivrance qu'exprimait la sonnerie du

Cessez le feu
A 15 heures, le cardinal Verdier, ar-chevêque de Paris, a présidé, en la

basilique du Sacré-Cœur, une cérémo-
nie commémorative à laquelle assis-
taient de nombreux groupements d'an-
ciens combattants, les associations
catholiques et patriotiques, les repré-
sentants de l'American Légion et de
la British Legion. L'abbé Carrel, curé
de l'église Saint-Vincent et chapelain
de l'oratoire Sainte-Jeanne-d'Arc de
Rouen, a prononcé un sermon.Dans la matinée, la Ligue des droits
du religieux ancien combattant avait
fait célébrer une messe solennelle à la
mémoire des prêtres, religieux et reli-
gieuses morts au champ d'honneur.

La cérémonie était présidée par Mgr
Le Hunsec, supérieur général des pères
du Saint-Esprit, délégué du cardinal de
Paris. La messe fut 3Ke par M. l'abbé
de l'Epinois, ancien colonel, aumônier
des Invalides, et le discours prononcé
par le R. P. Réginald Héret, des Frè-
res prêcheurs.

Rue d'Assas, 12, les anciens élèves
des écoles nationales d'agriculture ont
fait également célébrer une messe à
la mémoire de leurs camarades tom-
bés au champ d'honneur.

Enfin, les anciens combattants du
XV" arrondissementsont allés en pèle-
rinage porter des fleurs aux morts de
la guerre inhumée dans les cimetières
de Javel et de Vaugirard. De la rue
Lecourbe, ils se sont rendus à l'abat-
toir hippophagique pour assister à
l'inauguration du monument élevé aux
travailleurs de la boucherie chevaline
tombés au champ d'honneur. Là aussi,
les anciens combattants de l'arrondis-
sement ont déposé une palme. De même,
le Comité du Souvenir français des
abattoirs et le syndicat de la bouche-
rie en gros de Paris ont déposé des
fleurs, hier matin, au pied de la plaque
commémorative érigée aux abattoirs
de la Villette à la mémoire des patrons
et ouvriers de la boucherie en gros
et des commerces annexes morts pour
la France au cours de la guerre. Des
représentants des deux préfectures et
du conseil municipal accompapnaient
les délégations à la pieuse céremonie.

Un discours de M. Painlevé

sur la situation internationale

Présidant le banquet de clôture du
congrès du parti républicain socialiste,
M. Painlevé a prononcé un discours
sur la situation internationale et la
sécurité.

L'ancien président a, tout d'abord, en
un exposé saisissant, dégagé les divers
motifs de l'inquiétude et du malaise
qui se manifestent actuellement en
Europe, et également fait allusion à
certaines campagnes risquant d'accroî-
tre les dangers qu'elles prétendent dé-
noncer.

Or, a-t-il ajouté, il faut examiner
ces redoutables problèmes sans vio-
lence, sans passion ni sentimentalité,
de la même manière qu'un ingénieur
qui construit une machine s'efforce
d'analyser avec exactitude le jeu des
forces en présence, que ces forces
soient favorables ou défavorables à ses
plans.

Des peuples se sont étreints dans
une guerre acharnée de plusieurs an-
nées c'est un fait dont je ne veux
discuter ici ni les causes ni les res-
ponsabilités. Les vainqueurs ont im-
posé aux vaincus des conditions de
paix qu'ils estimaient généreuses et que
les vaincus, naturellement, trouvent
amères puisqu'ils ont lutté pour ne les
point subir jusqu'à l'extinction de leurs
forces voilà le point de départ.

Le point d'arrivée, auquel veulent
parvenir tous les hommes de raison,
c'est une Europe réconciliée, où les
nations auraient ajusté, par des ac-
cords mutuels, leurs revendications et
leurs besoins. Comment la transition
sera-t-elle possible? C'est là tout le
problème. Elle ne peut être que lente.
Tant que les mécontentements ne se-
ront pas éteints, il y aura des reven-
dications auxquelles certains pays se-
ront unanimes à ne point renoncer;
c'est là une chose fatale et qu'il est
impossible de ne point prévoir. Il im-
porte, au plus haut point, de distinguer
entre les hommes qui ne veulent en
aucun cas recourir à la violence et
ceux qui rêvent de revanche et d'en-
treprises de force. Mais, même si l'on
fait cette discrimination, il n'en sub-
siste pas moins une différence essen-
tielle entre les pays mécontents et les
pays satisiaits c'est que ces derniers
n'ont aucune raison ni aucune idée
d'attaquer les autres, tandis que, chez
les autres, la revanche reste l'espoir
tout au moins de minorités agissantes
et parfois puissantes. •

C'est pourquoi M. Painlevé juge que
la France doit assurer sa sécurité par
ses propres moyens, dans toute la
mesure où les conventions internatio-
nales ne rendent pae encore toute
agression impossible en fait. Cela ne l'a
pas empêchée et ne l'empêchera pas de
prodiguer ses efforts pour développer
la puissance de la Société des nations
et les garanties contre la guerre, seul
moyen efficace de réaliser la réduction
des armements.

La France a, d'ailleurs, donné de
multiples preuves de son esprit paci-
que, notamment, en réduisant à un an
la durée du service militaire. Au de-
meurant, grâce aux précautions prises,
l'armée nationale constituée par le ser-
vice d'un an assure aujourd'hui à la
France une protection suffisante et
des mesures de détail suffiraient à
pallier, dès les premières heures qui
suivraient une agression, à certaines
défectuosités de la couverture immé-
diate.

Et M. Painlevé a conclu en ces ter-
mes, au milieu de chaleureux applau-
dissements

Que la France poursuive sa route!
Que le mot d'ordre de sa politique
internationale soit toujours patrio-
tisme au service de l'humanité, loyauté
au service de la raison

LA POLITIQUE DU PARTI
REPUBLICAIN SOCIALISTE

Au cours du congrès du parti répu-
blicain socialiste, qui s'était déroulé,
rue Récamier, dans l'une des salles de
la Ligue de l'enseignement, M. Maurice
Viollette, sénateur, a fait, au nom du
parti, une déclaration dont voici le pas-
sage essentiel

Le parti républicain socialiste ne
peut admettre d'alliances qu'avec les
partis qui envisagent l'évolution de la
société dans la légalité et sous la pro-
tection du régime démocratique; c'est,
en effet, seulement ainsi que peuvent
se dégager les réformes qui correspon-
dent au vœu de la volonté générale,
tout en les conditionnant de telle
façon qu'elles soient assurées du con-
sentement au moins de la majorité du
pays.

Et l'orateur ensuite d'affirmer que
« son parti tend loyalement la main
à toutes les forces de gauche, et no-
tamment au grand parti radical socia-
liste et au parti unifié

La question du désarmement

Charleville, 9 novembre (dép. P. P.)
Prenant la parole au cours d'une

réunion organisée par le comité d'ac-
tion pour la S. D. N., M. Pierre Cot a
rappelé les controverses sur les rap-
ports du désarmement, de l'arbitrage
et de la sécurité, ainsi que la doctrine
de la S. D. N., formulée dans une régp-
lution votée à l'unanimité par la
Assemblée.

Du point de vue de notre intérêt
immédiat, nous avons satisfaction et
notre sécurité nationale ne dépend plus
que de la sécurité internationale. Or le
meilleur moyen d'accroître cette sécu-
rité internationale, c'est d'arrêter la
course aux armements.

Enfin, M. de Jouvenel, sénateur de la
Corrèze, félicita le comité d'action de
s'efforcer à « situer la question du
désarmement hors le domaine agité des
luttes électorales, dans la région sereine
de l'étude et'de la méditation ».

L'heure est venue, conclut-Il, de
reprendre les thèses françaises de Léon
Bourgeois et de persuader l'Europe que
le problème du désarmement ne se
sépare pas du problème des sanctions
de l'arbitrage, et qu'il faut au moins
commencer l'organisation d'une force
internationale.

Aux pays torrides

des pêcher de perles

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Il existe certainement une école
internationale de douaniers dans un
lieu secret du monde. On n-r dit
où elle est parce que les voyageurs
iraient y mettre le feu. Voici ces
messieurs de Bahrein. Mi-Arabes,
mi-Persans, ils ne sont cependant
pas des moitiés de douanier.

Ils veulent voir le fond de tout,
même des poches. Je suis de bonne
humeur. Qu'ils regardent le fond de
ma gorge s'ils le veulent. Et j'ouvris
la bouche.

Avez-vous des goumachf (des
étoffes).

Ils fouillaient dans les plus petits
coins, cherchant des étoffes jusque
dans mon flacon de quinine Etaient-
ils fous? Et toujours revenait ce
mot de goumach. Ils me firent re-
tourner la petite poche intérieure de
ma veste. C'était hilarant. Où te-
naient à peine trois cure-dents, voilà
que je cachais des coupons d'étoffe!
On rigolait pour notre argent.

Goumach veut bien dire étoffe,
mais étoffe, ici, signifie perle, les
perles, comme vous le savez, étant
toujours dans un calicot rouge. Ils
nous prenaient pour ces abominables
courtiers introducteurs de perles
japonaises qui chambardent le mar-
ché du golfe.

Des courtiers? Nous? On est
des types qui écrivent dans les jour-
naux. Vous pensez bien, messieurs,
que nous ne pouvons pas nous offrir
des perles, même japonaises!

Et d'où venez-vous?
De Paris.
Paris? Ah! oui, en Angle-

terre ?
C'était la première fois, ô Paris!

que l'on faisait devant moi pareil
affront à ta renommée!

Maintenant, nous sommes libres.
Gambadons!

Bahrein, d'abord, n'est pas une
île, mais deux îles. Elle en compte
encore six autres, toutes petites,
celles-là on ne les voit pas. Entre les
deux lies, les gens traversent, de
l'eau jusqu'à la ceinture. On dirait
des sirènes. Des mulets traversent
aussi. Et l'on dirait. des mulets.
Tout à fait mer du Sud. Les femmes
sont de deux confréries la con-
frérie du voile-cagoule, avec deux
fenêtres en face des yeux, et la
confrérie du masque nasal, une
espèce d'aile noire battant sur le nez
et tenue par deux liens noués der-
rière la tête. Elles doivent s'ar-
ranger ainsi par amour conjugal.
Les pêcheurs de perles ont le nez
déformé par la pince: Ces femmes
sont leurs épouses. Elles ne veulent
pas être en reste avec eux! Un vieil
Arabe chante derrière un diorama à
une place. L'un après l'autre, des
enfants regardent par les lunettes.

Faisons l'enfant. Ce sont des vues
de bateaux à voiles, de plongeurs.
Il faut bien aider les vocations!
Toute la ville sent très mauvais.
Elle pue le corail. Des troupeaux de
chèvres. Un Persan avec sa belle
casquette en carton! Un aveugle.
Les enfants parlent de perles. Les
hommes parlent de perles. Dans ce
café champêtre, à la mode turque,
on parle de perles. On en parle dans
le bazar. Ce mendiant nous offre des
coquilles avec kystes. Encore un
aveugle. Des essaims de mouches
vont et viennent. L'essaim, parfois,
éclate alors, il faut courir! Une
belle fille noire, esclave sans doute.
Des vaches qui mangent. Qué man-
gent-elles ? Oui, vraiment! Elles
mangent du poisson et des dattes!
Bahrein!

Si nous pensions maintenant aux
choses sérieuses. Où coucher? Pas
d'hôtel, bien entendu. Il va falloir
de nouveau se faire nourrir par
quelque magnifique Arabe. Cette
fois, personne ne nous attend. Au-
cune lettre d'introduction. Des noms
seulement, des noms sans adresse.
Nous mettons la main sur l'épaule
d'un futur plongeur « Tu connais
la famille Nacri? Bien! Conduis-
nous. » C'est loin. On suit. Ce n'est
pas pauvre, Bahrein, mais que
d'aveugles! Une cour. Nous sommes
chez les Nacri. Cherif Ibrahim
s'explique. Avant, il salue, cela va
de soi, mais il s'explique tout de
suite après. Il a l'air pressé d'avoir
un toit sur la tête. Cela ne va pas.
Ces Nacri ne sont pas les bons. Ils
ne connaissent aucun des noms que
leur cite le compagnon. Il est préfé-
rable de s'en aller. D'ailleurs, la
baraque a des relents de poissons et
je commence à mieux aimer une
autre odeur. En route vers de nou-
veaux Nacri. Quelle soif! Des liqui-
des multicolores sont à vendre, au

bazar. On débouche une bouteille
Epouvantable On demande de'
l'eau salée! Il ne nous reste plus
qu'à sucer nos vêtements. Ils sont
humides suffisamment pour nous
désaltérer.

Le second Nacri n'était pas en-
core le bon. S'ils s'appellent tous
Nacri, à Bahrein, nous ne sommes
pas encore couchés

Ecoutez, Cherif, votre Nacri est
certainement une perle, mais il faut
ouvrir trop d'huîtres avant de la
trouver. J'y renonce. Puisque vous
avez du courage, ayez-en pour deux.
Je m'assois ici. Repérez bien l'en-
droit, je ne bouge plus.

Le compagnon alla seul.
Le soleil couchant déposait un

manteau de vingt kilos sur les
épaules des pauvres hommes. Au-
tour de moi, les murs des maisons
suintaient. Les cigarettes étaient
molles. Des aveugles passaient tou-
jours. C'était bientôt l'heure du
soir, l'heure où, voulant donner à
leur perle un teint d'ambre et de
lait, les huîtres s'ouvrent pour
boire aux eaux douces du golfe.

Cherif revint. En cherchant le
bon Nacri, il avait trouvé un pa-
pier.

Du courage Nous ne sommes
pas les seuls Français à Bahrein.
Regardez ce que je viens de ra-
masser.

C'était un poème. Le voici
L'île de Bahrein est bien loin,

Elle n'est pas au milieu de la Seine,
Elle est tout au bout d'une longuepeine,

Dans un mauvais coin
Passe la mer Rouge, après file,

File, voyageur, file où tu voudras,
File vers le Cap ou vers Sumatra,

Mais jamais vers l'île.
Retiens bien ce que je te dis

L'île est sur la gauche, alors prends à
[droite.

Le chemin est dur, la porte est étroite,
Le climat maudit.
Femme, ici, la vie est cruelle,

Mais la perle est douce autour de ton
[cou.

Pêcheurs de Bahrein, pêchez-en beau-

N'est-ce pas, ma belle ?
(A suivre.) Albert LONDRES.

LES CONGRÈS
Le personnel des indirectes

Le congrès du syndicat des contributions
indirectes a adopté, comme conclusion à la
discussion sur les traitements, une ion-
gue résolution dans laquelle il demande la
revision du classement des fonctions publi-
ques et des règles d'avancement; la revi-
sion des échelles de traitements avec,
comme base, 1.800 francs multipliés parl'indice des prix de détail et un relèvement
sensible des salaires de début des petits
personnels et des personnels moyens. En
accord avec la Fédération des fonctionnai-
res, le congrès demande, en outre, qu'un
organisme spécial à forme paritaire soit
créé, qui connaîtra de tout ce qui relève dela fonction publique, y compris le pro-blème des traitements.

Un rapport sur l'avancement, puis la
question des indemnités complémentaires
et de résidence ont fait l'objet d'un débat.
Enfin la résolution sur l'orientation syn-dicale, déposée par M. Waroquier, fut
adoptée à l'unanimité. Elle proclame, en-tre autres choses <r l'indépendance organi-
que nécessaire au mouvement syndical etla nécessité de modifier la mentalité cor-porative et affirme l'attachement desadhérents à la C. G. T., à la Fédération desfonctionnaires et à l'Internationale d'Ams-
terdam.

Entre temps, M. Peironet, des contribu-tions directes et M. Lenoir, de la C. G. T.,
ont pris la parole au nom de leurs organi-sations respectives.

Le comité tntersyndieal des services
publics

Le congrès du comité intersyndical du
personnel des services publics de Paris et
de la Seine s'est tenu hier, à la Bourse dutravail, sous la présidence de M. Biot, dela Fédération de l'éclairage, assisté de
MM. Dufois, des services publics; Darracq,
des services de santé, et Morel, du Gaz
de Paris.

Sept commissions ont été désignées pourrapporter les diverses questions portées à
l'ordre du jour traitements (coefficient 5),
retraites, classement du personnel, statutdu personnel, assurances sociales, habille-
ment, indemnités diverses.

Le congrès, réuni en séance plénière
l'après-midi, a adopté les rapports des
commissions et voté une résolution aux
termes de laquelle il 11 s'élève contre les
pratiques en vigueur à l'Hôtel de Ville de
Paris en matière de personnel. pratiques
qui tendent à traiter ces questions non enraison des besoins propres de l'adminis-
tration ou de la population parisienne,
mais uniquement en raison de la situation
faite par l'Etat à ses fonctionnaires.

Le congrès s'élève, en outre, contre la
situation faite à plus de 180 catégories de
personnel, groupant plus de 8.000 travail-
leurs, employés ou ouvriers, qui, plus de
deux ans après la loi de stabilisation du
franc, n'ont pas encore leur traitement
multiplié par le coefficient 5 par rapport
à l'avant-guerre ».

Enfin, le congrès renouvelle son désir de
ne pas voir modifier le règlement des
retraites, tant en ce qui concerne la limite
d'âge qu'en ce qui touche les autres dis-
positions réglementaires a qui constituent
l'un des éléments du contrat librement
consenti et accepté entre l'administration
et son personnel

Le congrès a mandaté ses délégués pour
suivre l'application de l'article 49 de la loi
des assurances sociales, étendant ladite loi
aux travailleurs des services publics.

DEUX EPOUX ASPHYXIÉS
PENDANT LEUR SOMMEIL

M. Landa, agent de police à Paris,
et sa femme étaient venus passer
la journée du dimanche à Livry-Gar-
gan chez des parents habitant rue du
Marché. Hier matin, leur fils, surpris
de ne pas les voir levés, frappa à la
porte de leur chambre. N'obtenant pas
de réponse, il entra et trouva ses pa-
rents râlant sur leur lit. Ils avaient
été intoxiqués par les émanations d'un
poêle à feu continu, installé dans une
pièce voisine.

Des soins énergiques leur furent ad-
ministrés et l'on espère qu'ils pourront
être sauvés.

• La matinée de gala
des anciens combattants

La dixième matinée de gala, que
donnait hier après-midi, au gymnase
Jean-Jaurès, l'Association fraternelle
des mutilés, réformés et anciens
combattants, avec le concours du Petit
Parisien, a connu un triomphal succès.
Cette fête amicale, organisée par M.
Lesne, président de l'association, revê-
tait cette année un éclat tout parti-
culier, que rehaussait encore la pré-
sence de M. André Tardieu.

Dès 13 h. 30, une foule imposante se
pressait devant l'entrée du gymnase de
l'avenue Jean-Jaurès. La salle, pour-*tant de vaste dimension, fut littérale-
ment prise d'assaut et lorsque, vers
14 h. 15, arriva M. Tardieu, entouré de
nombreuses personnalités, le gymnase
était pl*in.

Aux places d'honneur on remarquait
notamment

MM. Renard, préfet de la Seine de
Castellane, président du conseil muni-
cipal Fiancette, député du XIX,
Jean Fabry, député du X° Lhenry et
Pinot, conseillers municipaux de l'ar-
rondissement Roger, maire du XIX*
MM. Chatel, Beuret, Enck, Bloch, mai-
res-adjoints M. G. Lesne, président de
l'association M. Julien Coudy, co-
directeur du Petit Parisien.

Des allocutions furent prononcées
par MM. Randoux, président de l'Union
fédérale Fiancette et Jean Fabry, dé-
putés les orateurs, en phrases élo-
quentes, résumèrent les buts de l'asso-
ciation, son œuvre, ses désirs, et adres-
sèrent un vibrant appel à la solidarité
de tous pour le plus grand bien de la
paix.

Puis, M. André Tardieu. accueilli par
d'enthousiastes applaudissements, prit
la parole et prononça le discours dont
nous donnons, d'autre part, des ex-
traits.

Lorsque se fut apaisée la formidable
ovation par laquelle la salle entière
salua ce discours, M. Tardieu remit à
quatre élèves les plus méritants de
l'arrondissement les prix que leur
offrait l'Association fraternelle. Les
lauréats sont: Maurice Buret, Yvonne
Thévenot, Jean Grémillon et Ray-
monde Tunefée,

Puis commença la partie artistique
du programme. Tour à tour les specta-
teurs applaudirent les clowns Dario,
qui comptent pàrmi les meilleurs spé-
cialistes de ce genre difficile; le chan-
sonnier Lemercier, Mlle Germaine Lam-
bel, fantaisiste au talent sûr; MM. Fou-
chy et Huenot, de l'Opéra-Comique;
le baryton Marcel's et son accompagna-
teur Mario Rica; le compositeur Raoul
Soler, Mlle Tonia Navar, l'une des
plus brillantes pensionnaires de la
Comédie-Française, et Mlle Clo Des-
champs, de l'Opéra de Monte-Carlo.

Puis ce fut le tour des grandes ve-dettes parisiennes Marie Dubas, autalent si fin, si varié, aux effets
cocasses, imprévus et qui interprète
avec une extraordinaire maîtrise et unart exquis les chansons écrites pour
elle; Saint-Granier, qui est tout l'es-
prit parisien et sur lequel il n'y a
plus rien à dire puisque tout a été dit;
Joséphine Baker, la célèbre étoile du
Casino de Paris, vive, alerte, pétu-
lante, dont chaque composition est
l'expression même de cette intensité
de la vie moderne qui porte en elle
une poésie neuve et étrange; Fréhel,
l'émouvante chanteuse réaliste, qui
restera l'une des meilleures tragédien-
nes lyriques de ce temps; Tahra bey,
enfin, le fakir aux numéros déconcer-
tants, maître de l'hypnose, maître du
mystère.

A tous ces excellents artistes, qui
prêtaient gracieusement leur concours,
le public ne ménagea pas son admi-
ration, et chacun d'eux obtint un
véritable triomphe.

La musique de la garde républi-
caine, que dirigeait M. Pierre Dupont,
et l'orchestre du Poste Parisien, sous
la direction de M. Francis Casadesus,
obtinrent également un magnifique
succès.

Ajoutons que les amateurs de
T. S. F. purent suivre avec intérêt
cette matinée de gala, impeccablement
diffusée par le Poste Parisien.
M. LEON BLUM A UMOGES
Limoges, 9 nov. (dép. Petit Parisien.)

A l'occasion d'une manifestation
d'intérêt général, M. Léon Blum aprésidé un banquet où, dans son dis-
cours, il s'est appliqué à analyser la
situation générale. Il la juge critique,
tant en France qu'en Europe et dans
le monde entier. Cela est dû, selon lui,
à la guerre qui, en même temps
qu'elle diminuait le nombre des
consommateurs, fermait les vastes
marchés de la Russie, de l'Europe
centrale et de l'Asie et développait de
façon excessive la production. Un
déséquilibre fatal devait en résulter
il est devenu si grave qu'on ne sait
comment en sortir.

Un nouveau conflit, succédant à la
lutte économique à outrance qui selivre en ce moment, en sera-t-il la
conséquence ? Nul ne peut le prévoir.
Cependant M. Léon Blum a dit saconfiance que le socialisme, dont la
force et le rayonnement grandissent
sans cesse, saura au besoin l'empêcher
en appelant la classe ouvrière à crier
sa volonté de paix.

La mease du Saint Esprit

Le cardinal Verdier, archevêque de Paris,
a présidé, hier matin, à Notre-Dame, la
messe du Saint-Esprit, célébré à l'occasion
de la rentrée du Parlement, des tribunaux
et des facultés.

Le cardinal avait à ses côtés le vicaire
général Adam, archidiacre de Sainte-Ge-
neviève. et le vicaire général Deschamps.
Dans l'assistance on remarquait tous les
professeurs de lJnstitut catholique, revêtus
de leur robe, et de nombreuses personna-lités notamment MM. Morand, Monsservin,
de Las Cases, Françols-Saint-Maur,Viellard,
sénateurs Dandière, Duval-Arnould,
Grousseau, le général de Saint-Just, dépu-tés Jean de Castellane, président du con-seil général Bucailla, syndic des lonards,
conseiller le président de la chambre des
notaires, le président de la chambre des
avoués M. Guilîet. directeur de l'Ecole
centrale. Le barreau était représenté parles bâtonniers Mennesson, Fourcade, Chenu,
Albert Salle, Henri-Robert, et de nom-breux avocats.

M. P.-E. FLANDIN
A LA FOIRE DE DIJON

Dijon, 9 novembre (dép. Petit Parisien)
Après M. Eugène Lautier, venu la

semaine dernière l'inaugurer, la 10'
Foire gastronomique de Dijon a reçu
aujourd'hui la visite de M. Pierre-
Etienne Flandin.

Cette visite a souligné une fois de
plus l'éclatant succès que la grande
manifestation bourguignonne obtient
cette anuée auprès des visiteurs qui
ne cessent d'affluer dans la capitale
gastronomique de la France.

Au banquet offert par la ville et par
le comité de la foire, ont successive-
ment pris la parole, MM. Mario-Paul
Lafargue, préfet de la Côte-d'Or
Gaston-Gérard, député, maire de Dijon
et haut commissaire au Tourisme
Darbois, président de la chambre de
commerce de Dijon; Charles Bouchard,
président de la chambre de commerce
de Beaune, et enfin M. P.-E. Flandin.

Le ministre du Commerce s'est
appliqué à justifier la bonne humeur
qui est devenue la devise du gouverne-
ment de M. André Tardieu.

Puis, faisant allusion au voyage qu'il
vient d'effectuer en Europe centrale
et méridionale, le ministre a déclaré
que derrière l'accueil qui lui a été fait
ü a senti l'attrait puissant qu'exerce
la France républicaine et la stabilité
des institutions qui ne sont menacées
par aucune dictature de droite ou de
gauche.

La France, dit-il, peut parler paix
au monde. Son autorité lui vient de ce
que, jadis, on a toujours mis sa force
au service du droit et de l'idéal ? Au-
jourd'hui, la France ne se présente
pas pour gêner les uns ou les autres,
mais seulement comme agent de pros-
périté.

La France a tout à gagner il. la
prospérité générale. Notre richesse
n'est pas faite de la pauvreté des
autres. En agissant comme animateur
de prospérité, la France a accompli
une mission que lui ont imposée les
circonstances.

Elle a conscience d'une solidarité éco-
nomique que ne se conçoit que dans le
respect absolu des traités et qui n'est
pas un vain mot.

Nous ne pourrons continuer à jouir
de la prospérité qu'en assurant la gran-
deur morale de l'Europe tout entière.
Après le banquet, le ministre a visité
les stands de la Foire.

Des cérémonies patriotiques
ont lieu à FIIe-Saint-Denis

la Plaine-Saint-Denis et Saint-Ûuen

Une messe de requiem, a été dite
hier en l'église Saint-Pierre, de l'He-
Saint-Denis, à l'instigation de la sec-
tion locale de l'U. N. C. et de l'Union
paroissiale, à la mémoire des enfants
de l'Ile-Saint-Denis morts au champ
d'honneur.

Un sermon fut prononcé par le cha-
noine Godefroy, et à l'issue de l'office,
au cours duquel la Chorale et la Lyre
musicale se flrent entendre, l'abbé
Agar, curé de la paroisse, prononça
une vibrante allocution il remercia la
municipalité représentée par M. Heule,
maire, et Montagne, adjoint, qu'accom-
pagnaient de nombreux conseillers mu-
nicipaux, des délégués des sociétés lo-
cales avec leurs drapeaux.

A la Plaine-Saint-Denis, une céré-
monie semblable se déroula en l'église
Sainte-Geneviève et un sermon fut
prononcé par l'abbé Debant.

A Saint-Ouen, sur l'initiative du
comité d'entente, une messe de requiem
fut également célébrée en l'eglise
Notre-Dame-du-Rosaire.Puis toutes les
sociétés se dirigèrent en cortège vers
le cimetière communal et se rendirent
ensuite au monument des victimes du
devoir ou des allocutions furent pro-
noncées.

UN RAID DE KILOMÈTRES

On parle beaucoup depuis quelque
temps d'un raid sensationnel que pour-
suit un automobiliste amateur, M. Lecot,
qui a parié d'accomplir 100.000 kilomètres
à raison de 900 kilomètres par jour.

Parti le 10 août, soit aujourd'hui de-
puis 93 jours, l'intrépide automobiliste
accomplit journellement et jusqu'à pré-
sent sans le moindre incident d'aucune
sorte, 900 kilomètres sur le parcours
Lyon, Dijon, la-sur-Tille et retour.

Est-il besoin de souligner l'endurance
et la ténacité du conducteur qui a déjà
couvert 83.700 kilomètres ?

L'étonnante voiture qui n'a pas montré
durant ce raid, que nous qualifierons de
formidable, le moindre signe de défail-
lance, est une 6 CV. Rosengart.

Peut-on trouver preuve plus éclatante
des qualités de cette voiture française
qui accomplit un exploit unique « in the
world » ?
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Vous aurez chez vous, gratuitement
et sans attendre, les dernières

nouvelles du Petit Parisien sen téléphonant de 10 heures
du matin 1 heure du matin| à Provence 99-09
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Méfiez-vous
des savons
enveloppés à
la main nue
Un savon touché par la main
nue durant sa fabrication est
souvent impur, car les mains
qui l'ont touché sont quelque-
fois malpropres et les micro.
bes des mains sont aisément
déposés sur le savon.
Le Savon Cadum est entière-
ment fabriqué à la machine
et aucune main nue ne le tou-
che jamais durant aucune
phase de sa fabrication, aussi
est-il exempt de tout microbe
dangereux.
Si vous pouviez visiter les
Usines du Savon Cadum et
constater l'attention de tous
les instants donnée à l'hygiè-
ne et à la santé, vous n'em-
ploieriez jamais plus aucun
autre savon.

NOS ÉCHOS

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ravivée parles Anciens de la division.conseil des ministres à 9 h. 30. à l'Elysée.
Service anniversaire de la mort d'André

Lefèvre, 10 h. 45, Saint-Louis des Inva-
lides.

Expositions Salon d'automne, Grand Pa-
lais. Salon des vrais indépendants,
porte de Versailles. Salon commercial
de l'organisation, 10 h. et 14 h., yarcdes Expositions.

Pèlerinage des amis de Canudo, 11 h., co-lumbarlum du Père-Lachaise.
Concours d'admission à la classe de danse

du Conservatoire, 14, rue de Madrid.Réouverture de cours Ecole supérieure
de froid industriel, Ecole des travaux
publics. Ecole polytechnique des as-
surances. Ecole de puériculture, 17 h.,
Sorbonne.

Réunion d'anciens combattants 420 B.
C. P., 21 h., 17, boulevard Saint-Denis.Fêtes, concerto et bals Fédération des
associations des A. E. des sociétés d'en-
seignement populaire, 21 h.. 21, rue Ca-
det. Anciens élèves du Prytanée mili-
taire de la Flèche, 21 h., Cercle mili-
taire. Orphelinat national des P. T. T.,
22 h.. hôtel Continental.

Courses à Saint-Cloud, 3 13 h. 30.
T. S. F. Concert au « Poste Parisien

Les documents de l'Histoire « Le retour
de l'lie d'Elbe (Radio-Paris). Inter-
view de Costes et Bellonte (Paris-P.T.T.).
Voir au Courrier des amateurs.
De la barbe du matin dépend la

bonne humeur de la journée. Vous voilà
gai, souriant, parce que, sans la moin-
dre écorchure, sans irritation aucune,
vous avez obtenu une barbe parfaite,
grâce à la lame Probak, pour rasoir de
sûreté à double tranchant. Fabriquée
sur des machines brevetées, la Probak
est la seule dont la qualité reste inva-
riable. En vente partout, 11 et 22 fr.
les paquets.

De M. A. Gentilhomme, à Vence
Si vous voulez une escalope
C'est huit francs, me dit le boucher.
Pour éviter une syncopeJ'ai dû prendre un « Cherry-Rocher »

NECROLOGIE
Nous apprenions la mort de M. Eu-

gène Belet, 20, rue Pierre-Curie, à
Paris, décédé subitement le 9 novem-bre 1930. Les obsèques auront lieu le
mercredi 12 novembre, à 11 heures, enl'église Saint-Jacques-du-Haut-Pas.PATHË

NINON V ALUN (l'Al'ST Ballade da
X. 7228 Roi de Thulé. Air
35 fr. dea Bijou-,

ntTritATHRiP MADAME
20 m FLETBIS

Ecoutezà Radie-Parisde 181-30 à
la demi-heure PATHÉ

25 Feuilleton du Petit Parisien, 1U-11-30

un L'OISEAU
DE MALHEUR

grand roman Inédit

PAR
BASTOW-CH. RICHARD

DEUXIEME PARTIE
A CŒUR PERDU

III
Trois lettres

A Monsieur Bouchon,
"»<». Saint-Louis-en-1'Isle, Paris

4. Mon cher monsieur Bouchon,
» Je viens de recevoir de Stockholm
une lettre des plus intéressantes.i Vous la trouverez ci-incluse. Lisez-la

avec attention et agissez dans le
sens voulu. Il me paraît urgent d'ac-
» tionner notre agent à Maultfort.

» Classez ces lettres dans le dossier
secret étiqueté « A détruire sans
ouvrier. »

Bien cordialement à vous.
» I* du Courtraing, :il

« A Mademoiselle Michelia? Delboz
Château de Maulfort

Mauitfort-le-Rouge (Aude)
Chère amie,

» St je ne m'abuse, il se passera
Copyrightby Gaston-Ch. Richard1 1930. Tra-
duction et reprod. interdites en tous pays.

p avant peu des choses intéressantes à
» Maultfort Ouvrez les yeux et les
» oreüles, et souvenez-vous de votre
» engagement. Si vous réussissez, nous
» vous déduirons dix points Il vous
» en faudra faire déduire cent oour
» ravoir le second papelard.

» Je baise vos jolis doigts et suis
» votre tout dévoué. » B. »

La suscription, le timbre, l'écriture,
le cachet armorié apposé sur la lettre,
tout cela, en un instant, s'inscrivit
dans les yeux de Gismonde. Et, dans
la même seconde, une exclamation
joyeuse monta de son cœur à ses

Père maman une lettre de
Raymond dit-elle en agitant au-
dessus de sa tête la grande enveloppe
de vélin blanc.

Lis-la bien vite, mon trésor, dit
la comtesse Èlvire avec un sourire in-
dulgeat.

Que je vous donne au moins
votre courrier personnel dit Gis-
monde. Voici trois lettres pour to»,
père. Des papiers d'affaires. Une
lettre de ton amie Nadia, maman, et
tes journaux de mode. Là, mainte-
nant, je m'installe.Pour mieux savourer ton bon-
heur, petite égoiste dit encore El-
vire. Va agis à ta guise ma belle
C'est un si beau temps pour nous,
femmes, que celui des fiançailles

Gismonde s'installa dans un fauteuil,
déchira soigneusement le bord de l'en-
veloppe et se mit on devrir de déplier
la lettre. Quelque chose en tomba,
grand comme une carte de visite.

La jeune 311e se baissa, aperçut à
terre une photographie, la ramassa et
demeura un instant immobile, muette
de surprise.

C'était son propre portrait, une pe-
tite photo d'amateur qu'elle avalt don-

née à Raymond, deux mois aupara-
vant.

Elle ferma les yeux un instant, puis
déplia la lettre et lut

Du château d'Erick-Steinborg
Lac Mœlar, Suède

Gismonde,
C'est à genoux, à deux genoux, les

maina jointes et le front courbé,
comme un coupable qui s'accuse, que
je te demande pardon du mal que le
vais te faire. Car pour ne pas être
parjure à la parole que je t'ai donnée,
je viens te supplier de me la rendre.

Les mots, les lignes dansèrent sous
les yeux de la jeune fille, se tordirent
comme des serpents.

Mon Dieu Mon Dieu soupira-

Elle lut encore, par un prodige de
volonté

Je croyais encore t'aimer d'amour, à
mon départ de France, et pourtant, je
me trompais cruellement, comme je te
trompais, sans le savoir, toi, la com-
pagne la plus sûre et la meUleure
amie de mon enfance. Car je ne eai-
mais pas d'amour, Gismondel Et mon
affection pour toi était celle d'un
frère. Je ne le savais pas. Je le sais
maintenant que l'amour, l'amour-pas-
sion, l'amour-dieu est entré dans mon
cceur avec la brutalité d'un coup de
couteau.

Cette fols. Gismonde ne put aller
plus loin.

Elle eut un gémissement si doulou-
reux qu'Elvire et Rodolphe, au même
instant, relevèrent la tête, le cœur
poigne par l'inquiétude. Ils virent leur
fille pâle à mourir, les yeux atones,
penchée en avant, avec la lettre et la
photographie tombées à ses pieds.

Tous deux, à cette vue, se levèrent
brusquement.

D'un même élan. ils coururent à elle,
et Rodolphe ramassa la lettre et la

petite épreuve, pendant qu'Elvire, d'un
mouvement plein d'amour passionné
et de maternelle alarme, disait, d'une
voix tremblante, tout assourdie par
une affreuse angoisse

Gismonde Ma petite fille! Ma
chérie. qu'as-tu ?.

J'ai mal. J'ai si mal dit Gis-
monde dans un souffle.

Est-ce cette lettre.Oui. Lis. père. Lia. tout haut.
Et Rodolphe lut tout haut. Il s'ar-

rêta là où s'était arrêtée Gismonde,
devint très pâle, puis très rouge et,
d'un mouvement violent, ouvrit, arra-cha presque le col de sa chemise.

Ah j'étouffe dit-il d'une voix
que la fureur et la douleur rendaient
méconnaissable. De lui, à toi, un tel
outrage.

Achève la lettre, père murmura
Gismonde.

Il reprit la grande feuille de vélin
et lut encore, d'un seul trait

Ne doute pas de mon affection, ei de
la haute estime en laquelle je te tiens.
Ne doute pas de la fraternelle amitié
que je t'av vouée depuis que nous nous
connaissons. Cette affection, cette
estime, cette amitié si sincères, si pro-
fondes de part et d'autre, noua avons
cru que détait de l'amour. Nous nous
étions accoutumés à penser, aveo nos
parents, que nous étions destinés l'un

Vautre, que notre vie était toute
faite, que nos cœurs jamais, ne par
leraient autrement. Nous avions
compté sans ce démon qu'est l'amour.
Il est venu un jour pour moi. Il aurait
pu venir pour toi. Et c'eût été, crois-
moi, le méme effondrement. J'ai com-
mencé soupçonner que nous nous
étions trompés, l'un et l'autre, au mo-
ment où, il y a trois mois, j'ai l'encan..
tré celle qui, d'un repard, d'un seul
mot, d'tsn sourire, a fait s'écrouler
eomme un chéteau de cartes le temple

secret que j'avais, d ta dévotion, élevé
dans mon cceur.

Ah soupira Gismonde! Entendre
cela, venant de lui, et n'en pas mourir
sur le coup! Mon Dieu Mon Dieu

Rodolphe poursuivait, pourtant, sansentendre cette plainte déchirante
Car il y a trois rnois do cela, trois

mois que je lutte déseapérément contre
moi-même, trois mois que, chaque jour,
avec un peu plus de douleur, un perd
plus d'épouvante aussi, je sens que le
me détache de toi pour courir vers
elle. Et vaincu aujourd'hui, je tends
vers toi mes mains suppliantes en te
disant « Raye-moi de ton souvenir,
renie-nxoi Nulle parole ne sera trop
dure pour flétrir ma félonie amou-
reuse »

Des mots, tout ça, gronda Rodol-
phe. Des mots pour déguiser une abo-
minable lâcheté. Mais si j'ai accepté
l'humiliation, pour moi, je n'accepte
pas l'outrage dont Il t- soufflette, toi,
ma belle, ma pure, ma Gismonde
acheva-t-11 d'une voix rauque de lar-
mes. Je sais encore tenir une épée.

Un duel dit Elvire. Un <tuel
Entre toi et lui

Oui Et je le châtierai comme il
le mérite, cet être sans foi, sans hon-
neur et sans amour

Père! gémit Gismonde, grâce pour
lui

Non Non gronda Maultfort, Il
avait accepté de faire sa vie à côté de
toi. Il savait que, belle, intelligente,
saine, droite, pure, tu porterais son
illustre vieux nom avec honneur et di-
gnité. Il a connu tes chastes abandons,
partagé tes rêveries, accepté tes ser-
ments. Il t'a engagé sa foi! Èt renie-
rait tout cela en te disant « Je me
suis trompé. Excuse-moi. Noua n'en
serons pas moins, si tu le veux bien,
de parfaits amis. » Ah! non! non! Ja-
mais Je le châtierai, oui, comme Il le

mérite, le jeune drôle Dieu soit loué!
Son refus ne mêlera aucune question
d'argent à notre différend. Et je pour-
rai laver ton offense dans son sang,
comme jadis le faisaient nos pères.

Calme-toi, Rodolphe! Je t'en sup-
plie dit Elvire avec douleur. Calme-
toi Un duel entre Raymond et toi
n'est pas possible. Tu pourrais être
son père Tu l'aa appelé ton fils.

Achève la lettre, père dit tout
bas Gismonde, sans relever le front.

Rodolphe les regarda toutes deux.
Elvire était à genoux près du fau-

teuil où Gismonde était restée assise.
La jeune fille avait posé sa tête ha-
garde et lasse sur l'épaule de sa mère,
et toutes deux, enlacees, mêlaient leurs
soupirs et leurs larmes.

Et Il ne paierait pas cela ditiJ.
Non de par Dieu

Farouchement, il reprit sa lecture
Il est bien tard, Gismonde, pour

venir te dire tout cela. Il est cruel de
détruire ainsi toutes tes illusions, toits
tes rêves. J'en souffre affreusement.
Mads je n'ai pas la force de passer endetournant la tête devant le bonheur
qui s'offre à moi 1

Pardonne-moi dono. et oublie-inoi i
Raymond de Sévère.

C'est trop facile, vraiment dit
Rodolphe avec un rire de colère. Dès
demain, je partirai pour Paris. Je l'y
attendrai et. s'il le faut, te le souf-
fletterai

Non, père dit Gismonde. Cela,
vois-tu, c'est la volonté de Dieu Et
tu ne peux pas te révolter contre elle.

Gismonde interrompit violem-
ment Rodolphe, ces paroles.

sont nécessaires, père dit-elle
avec un regard à la fois douloureux et
résigné. Assieds-toi là, près de moi.
Toi aussi,* maman. Et écoutez-moi, tous
deux..

Ils obéirent en silence et s'assirent
tout près d'elle. La jeune fille eut unlong soupir, essuya ses larmes et dit à
voix basse et tremblante

Père, mère, je vous remercie. Et
je vous demande à tous deux de m'écou-
ter sans m'interrompre L'épreuve
inattendue et soudaine lui m'atteintaujourd'hui me frappe assez doulou-
reusement et m'est assez pénible pourque vous me fassiez, l'un et l'autre,
cette immense charité de m'entendre
en silence.

Parle, ma pauvre enfant mur-mura Elvire.
Oui, parle J'écoute, 'dit Rodol-

phe, dont les yeux' étaient pleins dusombre rayonnement de la colère.
Père reprit Gismonde, bien

qu'elle se soit manifestée un peu tard,
il faut savoir gré de sa franchise à
Raymond

Est-ce toi qui parles alnai ? dit
Rodolphe.

Oui, père Cela vaut mieux, crois-
moi. Et bien que je souffre cruelle-
ment de la mort de mon rêve, je dois
avoir la loyauté de le reconnaître, la
souffrance qui m'atteint aujourd'hui et
que j'avoue sans fausse honte n'estrien, sans doute, auprès de celle quim'eût torturée, du jour où je me serais
aperçue que nous ne nous aimions pasde la même façon et que notre ma-riage tant souhaité n'était qu'unefroide union d'intérêts et non unehaute et belle communion d'âmes
faites pour se comprendre, se soutenir
et s'aimer dans le long chemin de la
vie. Cette torture-la, je remercie Ray-
mond de ne me l'avoir pas infligée.

C'est trop de générosité gronda'
Rodolphe.

U 9Kivrë.y
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La conférence du désarmement

voyage à Rome
de M. Gibson

a porté des fruits

L'Italie prend une part active
aux travaux des délégués, et les
débats à cinq amorceront peut-
être une reprise des pourparlers

navals franco-italiens
Genève, *9 novembre.

Da NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

On se rend compte maintenant des
résultats du voyage fait à Rome par
M. Gibson, résultats au sujet desquels
les bruits les plus divers et les plus
contradictoires ont été répandus.

CE, que le premier délégué des Etats-
Unis a rapporté de ses entretiens avec
MM. Mussolini et Grandi, c'est d'abord
l'engagement que les représentants
italiens à la commission préparatoire
n'observeraientpas à Genève l'attitude
négative qui fut la leur pendant toute
la durée de la conférence navale de
Londres.

On se rappelle, en effet, que pen-
dant les trois mois que dura cette
conférence, l'Italie non seulement
refusa de faire connaître ses chiffres,
mais, en dehors des séances générales,
ne participa pour ainsi dire à aucune
négociation particulière. Du premier
au dernier jour, elle se retrancha der-
rière sa demande inacceptable de
parité.

M. Gibson a donc obtenu que, tout
en maintenant la réserve générale
jormulée par M. Grandi touchant la
méthodes de limitation navale, sur
laquelle sont basés les accords de Lon-
dres, délégués et experts italiens pren-
draient part ici au travail de syn-
thèse qu.'iI faut forcément effectuer
entre les textes de Washington, ceux
de Londres et ceua envisagés déjà par
la commission préparntaire si fon
veut que leurs dispositions générales
puiaseut s'appliquer à toutes les ma-
rines.

Nous voyons la preuve qu'il en a été
ainsi non seulement dans le fait quet' Italie a été jusqu'ici présente à tou-
tes les conversations privées qui ont
eu lieu ces jours-ci entre les repré-
sentants des cinq grandes puissances
navales, mais que ses experts après
avoir rappelé la réserve de Londres et
son maintien ont accepté d'échan-
ger avec leurs collègues jrangais, an-
glais, américains et japonais un docu-
ment exposant leurs remarques quant
d la Jaçou d'observer cette synthèse.

Cet échange mutuel de documents a
eu lieu hier dans la matinée, de sorte
que, en fin de journée chaque délé-
gué étant en possession du point de
vue des quatre autres une impor-
tante réunion des experts navals a eu
lieu et s'est prolongée jusqu'à minuit
et demie. Nous pouvons même ajouter
que des cinq documents échangés, l'ita-
lien est le plus long.

Les tendances
Quant aux tendances qui se déga-

gent de ces notes et qui se sont mani-
festées dès hier soir, on peut indiquer
grosso modo que Britanniques, Améri-
cains et Japonais sont naturellement
enclins à généraliser les méthodes
adoptées à Washington et à Londres,
tandis que la France et l'Italie sont
plus portées à tenir compte des pré-
cédents travaux de la commission pré-
paratoire et des principes qui les ont
Inspirés.

Il va de soi qu'il est difficile
d'entrer dans le détail des discussions
officieuses au sujet desquelles on
observe la plus complète discrétion.

Nous ne croyons pas cependantnous
tromper en signalant que le débat a
porté surtout hier, comme ce fut le
cas à Londres, sur la classification des
catégories de navires et notamment
sur les croiseurs divisés, on le sait,
en deux classes d'après leur armement,
selon qu'ils portent des pièces d'un
calibre supérieur à 155 m/m, ou bien,
de 155 m/m et au-dessous.

Importante réunion
Une réunion plus importante encore

t'est tenue cet après-midi au siège de
la délégation britannique, c'est-à-dire

l'hôtel Beau-Rivage, sous la prési-
dence de lord Robert Cecil elle a ras-
semblé les chefs des cinq délégations
accompagnés de leur principal expert
naval et elle a permis, après quelques
heures de discussion, d'adopterun texte
provisoire qui sera présenté à la com-
mission préparatoire au nom de qua-
tre d'entre elles, l'Italie maintenant,
ainsi que nous l'avons déjà dit, sa
réserve générale de Londres.

La méthode de limitation qui est
préconisée dans ce document s'inspire
en grande partie de celle adoptée à
Londres. Pour les capital ships cepen-
dant, dont le sort a été réglé à
Washington, elle ne mentionne que
pour mémoire le tonnage maximum de
35.000 tonnes. Pour les deux catégo-
ries de croiseurs, elle fait non seule-
ment intervenir le calibre de l'artille-
rie, mais aussi le tonnage de la se-
conde catégorie de ces navires englo-
bant les contre-torpilleurs,etc.

On pense que la question pourra
venir devant la commission mardi ou
mercredi prochain.

La participation de l'Italie à ces
discussions a donc constitué le pre-
mier résultat du voyage de M. Gibson
à Rome.

Le second point, plus vague, réside
dans la possibilité d'amorcer, à la fa-
veur de ces débats à cinq, une reprise
des négociations navales franco-ita-
liennes. Ce n'est là, pour le moment,
qu'un espoir qu'on est sincèrementdis-
posé, du côté français, à ne pas rui-
ner, mais dont la réalisation ne dépend
pas de nous.

En ce qui concerne la question de la
limitation de l'effectif d'officiers de la
marine, qui se dispute au sein d'un
sous-comité, M. Massigli a, comme je
vous l'ai signalé, fermement maintenu
hier sa demande. D'après les rensei-
gnements que j'ai recueillis, ce sont
le Japon et l'Italie qui s'opposent à
son admission, tandis qu'Anglais et
Américains sont maintenant, comme
les Hollandais, prêts à s'associer à la
proposition française.

Albert Jullien.
Le geste effroyable

dun invalide de guerre allemand
Berlin, 9 novembre (dép. Havas.)
A Gemuend, un invalide de guerre atué ses quatre enfants à coups de ha-

che. L'aîné était âgé de huit ans. Le
meurtrier a tenté ensuite de se suici-
der. n a'est blessé grièvement.

UN ÉLOQUENTHOMMAGE

A M, BDIRND

M. Amé Leroy fait l'éloge du grand
homme d'Etat et de sa politique

devant la colonie française
de Genève

Genève, 9 novembre (dépêche Havas).
La colonie française de Genève a

commémoré aujourd'hui le douzième
anniversaire de l'armistice. A cette oc-
casion, une série de manifestations ont
été organisées par le comité de la Fé-
dération des anciens combattants et
militaires français de Genève.

A 10 h. 45, une cérémonie a lieu en
présence de M. Amé Leroy, consul gé-
néral de France, avec le concours de
l'Union musicale française, devant le
monument aux Français de Genève et
aux volontaires suisses morts pour la
France.

M. René Massigli, chef de la déléga-
tion française à la commissionprépara-
toire du désarmement, et le général
Requin y assistaient.

Au banquet qui a eu lieu, M. Amé
Leroy, consul général, a prononcé unéloquent discours, dans lequel il a dé-
claré notamment

La doctrtàe de la France est ba-
sée sur les trote grands principes arbi-
trage, sécurité, désarmement, sans quejamais l'ordre de ces trois termes
puisse être inversé, le dernier ne pou-
vant être qu'une conséquence des deux
autres. La paix ne peut s'appuyer et nepeut être fondée que sur le respect des
traités ce respect des traités, dont
l'esprit ne devrait jamais être remis
en discussion, a seul le droit d'inspirer
les rapports internationaux. M. Briand
a dit de notre pays « Le jour où onlui donnerait des garanties de sécurité
complète, la France, à condition quetoutes les autres nations l'imitassent,
et dans la même mesure, répondrait
oui à l'invitation de désarmer. »Jusque-là, elle maintiendra ses pré-
cautions cela ne l'empêchera pas d'être
loyalement tournée vers la paix.

Il faut rendre hommage à ce grand
homme d'Etat qui lutte parmi tant de
difficultés et contre tant d'appréhen-
sions pour défendre son oeuvre im-
mense et grandiose. Sa tâche si lourde
doit être soutenue de l'effort de tous
afin d'éviter le sabotage d'une entre-
prise admirable, ce qui serait un
crime contre la paix. Les témoigna-
ges d'estime qu'il reçoit de la part
des anciens combattants de toutes les
parties de la France et aussi de
l'étranger sont pour lui une aide mo-rale précieuse dans la poursuite de
son oeuvre. Dans leur ferme appui, il
trouve une force nouvelle et une auto-
rité grandissante pour persévérer dans
la réalisation de ses projets.

LA
FRANCE*

RECONNAIT
LE GOUVERNEMENT

BRÉSILIEN

Le nouvel état de choses qui résulte
au Brésil du triomphe de la révolu-
tion appelait une ratification diploma-
tique des puissances étrangères.

C'est aujourd'hui chose faite en ce
qui concerne la France.

Une note émanant du ministère des
Affaires étrangères nous informe, en
effet, que le gouvernement français
vient de reconnaître le nouveau gou-
vernement brésilien.

L'ARGENTINEAUSSI
Buenos-Ayres, 9 novembre (d. Havas.)

La République Argentine a reconnu
le nouveau gouvernement du Brésil.

.ET LA GRANDE-BRETAGNE
New-York, 9 novembre (dép. Havas.)

On mande de Rio de Janeiro à l'As-
sociated Press que l'Angleterre a
reconnu le gouvernement provisoire
brésilien.

Plus de 100 cadavres
sont dégagés

des ruines de Poulo-Condor

Saïgon, 9 novembre (dép. Times.)
Bien que le nombre des victimes du

typhon qui ravagea la Chine du sud,
le 6 novembre, ne soit pas encore
connu, on peut dire que plus de 100
cadavres ont été retirés des décombres
des maisons des îles Poulo-Condor. Un
certain nombre de bateaux de pêche
ont coulé au large de Saïgon.

M. DIETRICH PRESIDERA
LE PARTI D'ETAT ALLEMAND

Hanovre, 9 novembre (dép. Havas.)
Le parti d'Etat allemand a été fondé

officiellement aujourd'hui à Hanovre.
Le ministre des Finances, M. Dietrich,
a été élu président. Au cours de l'allo-
cution qu'il a prononcée à cette occa-
sion, M. Dietrich a déclaré notamment
que le parti de l'Etat, qui veut être le
parti de l'Etat actuel, se sépare nette-
ment du socialisme au point de vue
économique, et, au point de vue politi-
que, se sépare de tous les partis qui
combattent la République. L'idéal du
parti d'Etat est un Etat national libre,
puissant et social.

DES ETUDIANTS EGYPTIENS
MANIFESTENT VIOLEMMENT

Londres, 9 novembre (dép. Havas.)
On mande du Caire que les élèves

des écoles de Toukh, en Basse-Egypte,
se sont mis en grève aujourd'huiet ont
tenté de détruire les bâtiments des
écoles. On signale d'autres actes de
sabotage en Basse-Egypte où de nom-
breuses lignes téléphoniques ont été
coupées.

Les relations italo bulgares
Sofia, 9 novembre (dép. Havas),

L'Agence télégraphique bulgare se dé-
i clare autorisée à démentir catégorique-
ment, comme étant une pure invention,
la nouvelle parue dans certains jour-
naux étrangers au sujet de la prétendue
signature d'une convention militaire
ltalo-bulgare.

Un caboteur avec 17 hommes
coule près de San-Francisco

Londres, 9 novembre (dép. Petit Paris.).
Un message Exchange Telegraph

d'Eureka (Californie) relate que le na-
vire au cabotage Brooklyn se rendant
à San Francisco a coule au large de
la baie Humpoldt.

Ses dix-sept hommes d'équipage ont
disparu et l'on craint qu'ils n'aient péri.

Néanmoins, des bateaux continuent à
explorer les parages où s'est produit
le naufrage.

AUTO CONTRE MOTOCYCLETTE
A MARRAKECH

Casablanca, 9 novembre (dép. Fournier)
Une grave collision s'est produite, à

midi, à Marrakech, entre un motocy-
cliste. M. Merme, de Marrakech, ayant
en tandem M. Gelisse, commis des pos-
tes, et une automobile conduite par le
capitaine Bourgeois, du 4° régiment
étrangers.

MM. Merme et Gelisse ont été griè-
vement bleasés le capitaine Bourgeois
a eu le bras fracturé.

Un octogénaire

sauve une jeune désespérée

qui s'était jetée dans la Charente

Angoulême, 9 nov. (dép. Petit Parisien)
Un octogénaire a sauvé la vie hier

soir à une jeune femme dans des cir-
constances particulièrement dramati-
ques. Vers 9 heures, Mme Renée Sa-
cristie, née Moreau, vingt ans, demeu-
rant au hameau de l'Escalier, com-
mune du Pont-de-Saint-Michel, se je-
tait dans la Charente, du haut du pont
de Saint-Cybard, à Angoulême. Le cou-
rant, qui en raison de la crue de la
rivière est actuellement très violent,
l'entraîna rapidement. Mais l'instinct
de la conservation reprenant le des-
sus, la jeune femme, arrivée près d'une
petite île située au milieu du fleuve,
s'agrippa à une branche d'arbre et
appela à l'aide.

Ses cris furent entendus par M. Eu-
gène Blanlœil, ancien machiniste de
la poudrerie d'Angoulême, âgé de
quatre-vingt-trois ans, demeurant rue
Basse-Montauzier, qui sauta immédia-
tement dans un vieux bateau à peu
près hors d'usage, le seul qu'il eût
d'ailleurs à sa disposition.

Il réussit, en dépit de l'obscurité com-
plète et du courant, à rejoindre la dé-
sespérée qu'il hissa non sans peine
dans la frêle embarcation, où elle
s'évanouit aussitôt. Le retour à la rive
s'effectua dans de périlleuses condi-
tions, remous et tourbillons menaçant
à chaque instant de faire chavirer la
barque. M. Blanlœil parvint cependant
à aborder sans accident, et Mme Sa-
cristie, après avoir reçu les soins que
nécessitait son état, fut transportée à
son domicile.

Le courageux sauveteur, qui n'en
est pas à son premier acte d'héroïsme

il s'était déjà distingué lors de l'in-
cendie de l'usine Navarre, à Angou-
lême, et avait reçu du gouvernement
une médaille de bronze pour sa belle
conduite a été chaudement félicité
par les nombreux témoins de ce pé-
rilleux sauvetage. Ceux-ci ont demandé
au commissaire central de signa-
ler au préfet de la Charente ce nouvel
acte de courage.

Les agriculteurs de la Somme
félicitent M. Fernand David

Amiens, 9 nov. (dép. Petit Parisien.)
La Société des agriculteurs de la

Somme, réunie en assemblée plénière,
a voté un ordre du jour par lequel elle
félicite M. Fernand David, qui a obtenu
que soit limité à 10 le pourcentage
des blés étrangers devant figurer aux
stocks du marché de Paris. La Société
des agriculteurs compte sur le gou-
vernement pour maintenir et amé-
liorer les mesures prises pour sauve-
garder la production du blé, de l'avoine,
de l'orge, de la betterave, du lin et
des pommes de terre.

Mgr Rémond
demeure aumônier de la Sarre
Nice, 9 novembre (dép. Petit Parisien)

On sait que Mgr Rémond, lorsqu'il
fut nommé évêque de Nice, exerçait les
fonctions d'aumônier général des trou-
pes d'occupation en Rhénanie. Le ter-
ritoire, depuis, a été évacué, sauf le
bassin de la Sarre et les troupes qui
se trouvent dans cette région étaient
sans aumônier depuis que Mgr Ré-
mond est placé à la tête du diocèse de
Nice. La question vient d'être résolue
à la suite de conversations entre le
gouvernement français et le Saint-
Siège. Le Vatican a décidé que Mgr
Rémond conserverait ses pouvoirs dans
le bassin de la Sarre tant que dure-
rait le régime spécial de ce territoire.

Le meurtrier Ribau
est arrêté en Eure et Loir
Chartres, 9 novembre (d. Petit Parisien.)

Les gendarmes de Châteauneuf-en-
Thymerais ont arrêté le Portugais Ma-
nuel Ribau, qui, mardi dernier, à As-
nières (Seine) a blessé d'un coup de
revolver, son ancienne amie, Mme Hen-
riette Tessier, établie épicière rue
Henri-Poincaré.

Le meurtrier a été mis à la dispo-
sition de M. Doreau, juge d'instruc-
tion.

Un avion capote en Saône-et-Loire
Chalon-sur-Saône,9 nov. (dép. P. P.)
Deux avions militaires du centre de

Villacoublay, qui se rendaient à Istres,
devaient faire escale à l'aérodrome de
Chalon, mais, quand les aviateurs arri-
vèrent au-dessus de la région, ils cons-
tatèrent que la crue de la Saône
gagnait le terrain d'aviation. Le pre-
mier avion fit demi-tour pour regagner
Longvic, près de Dijon, mais le second
pilote préféra atterrir dans un champ
appartenant à M. Pacaud, fermier a
Dracy-le-Fort. En arrivant au sol, les
roues pénétrèrent dans le sol humide
et l'appareil capota. Heureusement, le
pilote sortit indemne de l'accident.

Manifestation à Varsovie
devant la légation allemande
Londres, 9 nov. (dép. Petit Parisien.)

On mande de Varsovie à l'Exchange
Telegraph que plusieurs milliers d'étu-
diants se sont livrés aujourd'huià une
manifestation hostile devant la léga-
tion allemande de cette ville.

La police montée a dû intervenir et
repousser, par des charges répétées, la
foule dont l'attitude était devenue
menaçante.

Plusieurs manifestants ont été
blessés.

Finalement l'ordre a été rétabli.
La manifestation d'aujourd'hui était

une protestation concertée contre le
projet d'annexion qu'on prête à l'Alle-
magne au sujet du corridor polonais.

LES RAIDS AÉRIENS
Coulette et Lalouette

ont atteint le golfe Persique
en moint de 37 heures

Les aviateurs Goulette et Lalouette,
partis de Paris samedi matin, à desti-
nation de Saigon, et dont on était sans
nouvelles hier, ont fait connaître que,
en raison du mauvais temps, ils
avaient dû s'arrêter à Brindisi, de
12 h. 15 à 15 h. 30.

Après un court arrêt, ils semblent
vouloir brûler les étapes. Arrivés à
Alep hier matin à 3 h. 35, ils en re-partaient à 6 h. 20, pour arriver à
Bassora à 14 heures, ayant ainsi mis
36 heures 55 minutes pour réaliser la
liaison Paris-golfe Persique.

Sans nouvelles de Lena Bernstein
L'aviatrice Lena Bernstein, partie

en compagnie du mécanicien Guitton.
samedi matin de Paris, pour un raid
vers l'Extrême-Orient, et qui devait
faire sa première escale sur l'aéro-
drome italien de Littorio, n'a pas donné
de ses nouvelles.

L'hydravion
après un court séjour en Angleterre

se rendra à Bordeaux
En raison de l'amélioration prévue

du temps, il est probable que l'hydra-
vion géant DO.-X. quittera Amster-
dam aujourd'hui même, se rendant à
Southampton. t

Après un séjour de quarante-huit
heures dans cette ville, il prendra son
vol vers la France. Sauf imprévu, le
DO.-X. fera escale le jeudi 12 novem-bre, à Bordeaux.

LA CRUE
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
LA JOURNEE D'HIER

SUR LES BORDS DE LA SEINE
ET DE LA MARNE

La journée d'hier avait calmé un
peu l'inquiétude des riverains de la
Seine. La pluie avait cessé et la crues'était arrêtée. On enregistrait même
une baisse de quelques centimètres au
pont d'Austerlitz, où sont installés les
services de surveillance du ministère
des Travaux publics, et la même cons-tatation était faite au pont de la Tour-
nelle par l'inspection de la navigation
fluviale. D'autre part, on annonçait
une atténuation dans le débordement
des eaux de l'Yonne, du Grand-Morin,
du Loing et de la Marne. Est-ce la
décrue? On n'ose l'affirmer encore au
service hydrométrique du ministère des
Travaux publics.

EN SUIVANT LA SEINE
DE MELUN A CHARENTON

De Melun à Paris, la Seine, roulant
son flot jaune sous un ciel gonflé de
nuages, coule avec une sournoise len-
teur, affleure partout les berges et
n'attend qu'un nouveau flux pour en-
vahir les bas quartiers des villes et les
champs encore verts.

Le long des berges, la terre saturée
laisse filtrer déjà de minces rigoles,
des lacs minuscules qui vont s'élargis-
sant peu à peu et submergent les her-
bes. De tous côtés, dans les chemins
boueux, des pêcheurs se hâtent, dans
l'espoir d'une friture miraculeuse, et
les promeneurs nombreux qpnsidèrent
d'un œil pensif les eaux silencieuses et
menaçantes.

Entre Melun et Corbeil, la crue a
surpris les bateliers en plein travail.
Dans les ports envahis se dressent au-
dessus des eaux des cubes de briques,
des montagnes de sable qui, lentement,
s'effondrent, des tas de bois dont cha-
que morceau hésite un peu, tournoie,
puis s'abandonne au courant.

A Morsang, à Seine-Port, les auber-
ges, dont l'enseigne promet de succu-
lentes fritures, font de belles recettes
et, sans souci de la crue, font terrasse
jusqu'au bord de l'eau. Sur la rive op-
posée, vers Saint-Fargeau, Coudray-
Montceaux, le fleuve s'étale dans les
prés, et les arbres, à demi submergés,
agitent dans le courant leurs plus
hautes branches, comme des bras dé-
sespérés.

Et plus l'on s'approche de Paris, plus
la Seine semble menaçante. Corbeil, qui
mire dans le fleuve ses moulins majes-
tueux, peut concevoir des cramtes pour
ses bas quartiers. Des péniches, placées
en plein courant tirent sur leurs amar-
res, et des camions, entrés dans l'eau
jusqu'à la plate-forme, emportent les
cargaisons. Dans une atmosphère de
fièvre, on se hâte, avant que la nuit
tombe. L'Essonne coule lentement et
ne semble guère affectée par la crue.

Aux environs de Ris-Orangis, les
voies de garage du chemin de fer sont
submergées. Un train de marchandises
en cours de chargement est resté là,
les roues dans l'eau.

Dans les étangs de Draveil, de Vi-
gneux, aimés des pêcheurs, les eaux
affleurent la crête des berges et les
chemins sont inondés.

A Villeneuve-Saint-Georges, la situa-
tion est plus grave. L'Yerre a monté
avec une rapidité étonnante, et le
quartier Belleplace est complètement
inondé. Les petites maisons édifices surle bord de la rivière, non loin de la
route, ont dû être évacuées, et les eaux
atteignent le premier étage des cons-
tructions. Dans les jardins, qu'on ne
voit plus, émergent seuls les toits des
petites cabanes.

Le tunnel qui passe sous la voie,
près de la gare de Villeneuve, est éga-
lement envahi par les eaux. Dans la
plaine, près de Valenton, l'eau s'infil-
tre rapidement dans les champs, et
certains lotissements sont menacés.

A Charenton, où les curieux s'as-
semblent sur les rives et les ponts, on
travaille avec ardeur à arracher à la
crue ce qui peut être sauvé, tandis que
le fleuve, insoucieux de la peine des
hommes, coule rapidement dans la
nuit qui tombe.

SUR LES RIVES DE LA MARNE
Au cours de la journée d'hier, la

Marne en banlieue n'est montée que
d'une dizaine de centimètres. à Bry-
sur-Marne, les parties basses du che-
min de halage sont recouvertes d'une
mince couche d'eau. Plus loin, au
Ferreux, les quais d'Argonne et de
Champagne sont, par endroits, sub-
mergés. Le chemin qui longe file de
Beauté, à Nogent, est également bai-
gné par les flots jaunâtres.

Près du pont de Joinville, la partie
du quai Hector-Bisson située en con-
tre-bas est envahie.

Nombreux furent, hier, les prome-
neurs qui vinrent contempler les
effets de la crue. Plus nombreux en-
core, les pêcheurs à la ligne qui ne
voulurent pas manquer une pareille
aubaine. A Joinville, plusieurs d'entre
eux réussirent, rare exploit, à pren-
dre une belle friture de goujons!

EN AVAL DE PARIS
Entre Boulogne et l'Ile-Saint-Denis,

les promeneurs très nombreux regar-
daient avec curiosité et un peu de dé-
ception rouler le flot boueux de la
Seine.

Il s'en faut encore aux endroits les
plus bas d'au moins deux mètres,
avant que les quais ne soient effleurés.

Au barrage de Suresnes, où l'on exé-
cute de grands travaux, les chantiers
commencent à être inondés. Dans l'île
de Puteaux, sous le pont de Neuilly, les
jardins et les tennis d'un club sont sub-
mergés.

Dans l'île de la Jatte, les riverains
prévoient qu'avant peu l'eau atteindra
le niveau de la berge.

LA SAONE VA-T-ELLE DESCENDRE?
Chalon-sur-Saône,9 nov. (dép. P. P.)
La crue de la Saône, qui a fait de

très sérieux dégâts dans les champs de
betteraves et qui durait depuis plus
d'un mois, parait terminée. Ce matin,
le niveau est étale à la cote 5 m. 39 au
pont Saint-Laurent. Il était temps que
la poussée d'eau s'arrêtât car l'inon-
dation commençait à gagner la prairie
de Saint-Jean-des-Vignes, le terrain
d'aviation ainsi que les quartiers de la
Bernerie-Californie et les hameaux bas
de Marnay, Ouroux et Saint-Loup-de-
Varennes.

Chez les « socialistes français »

La fédération de la Seine du parti
socialiste français a tenu hier son con-
grès annuel à la mairie de Charenton.
Les délibérations ont porté notamment
sur l'organisation coopérative du mar-
ché du blé, la question des logements,
la téforme de l'Etat, la réforme élec-
torale elles se sont terminées par le
vote d'ordres du jour qui seront trans-
mis au congrès national du parti, lequel
se tiendra à Vierzon les 5, 6 et 7 dé-
cembre.

Le soir, les congressistes se sont réu-
mis en un banquet à l'issue duquel des
discours ont été prononcés par M. Fré-
déric Brunet, député et le Dr Thévenin,
maire de Charenton, conseiller général.

UNE RÉUNION
DE MUTILÉS DU TRAVAIL

Les mutilés du travail ont tenu hier une
réunion. Après avoir entendu le compte
rendu de la délégation qui assista au con-
grès fédéral de Litle, Ils ont donné mandat
au bureau de poursuivre auprès des pou-
voirs publics toutes démarches utiles en
vue de faire aboutir l'ensemble de leurs
revendications. I1s ont, en outre, protesté
contre les lenteurs apportées par le Sénat
au vote du projet de refonte de la loi du
9 avril 1898 sur les accidents du travail.

Berlin. J^es journaux annoncent le
décès survenu, à lAge de soixante-quinze
ans, de Mme Anselma Heine, auteur de
nombreux ouvrages littéraires.

Téhéran. Le Parlement persan a clos
hier sa 70e session depuis l'établissement
de la constitution en 1906.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Une réunion de contribuables

à Saint-Quentin
Un groupe d'environ 500 contribuablesse

sont réunis hier au palais de Fervaque, à
Saint-Quentin. Après avoir applaudi un
exposé protestant contre l'augmentation
continue des charges fiscales, ils ont adopté
un vœu réclamant du Parlement la limita-
tion des dépenses publiques dans le sens
de la motion déposée à la commission des
finances et repoussée par elle et tendant
à n'accepter aucune dépense autre que
celles figurant dans les propositions du
gouvernement.

GBOUOIS. Souffrante depuis long-
temps, Mme veuve Trachet. âgée de
soixante-quinze ans, a mis lin à ses jours
en se pendant dans sa cuisine.

HIKSON'. La consultation des nour-
rissons aura lieu aujourd'hui, à 13 h. 30,
hôpital Brisset.

SAINT-QUENTIN. M. Maurice Mer-
cier, vingt-sept ans. zingueur, allée des
Cerisiers, passait à bicyclette route de
Paris, lorsqu'il fut renversé par une ca-
mionnette et blessé aux genoux et aux
mains.

SOISSONS. La distribution des prix
de la société de tir l'Arquebuse soisonnaise
a eu lieu, hier, sous la présidence de M.
Marquigny, maire, assisté de MM. Bonnen-
fant et Lerondeau, adjoints. Elle fut sui-
vie de l'assemblée générale de cette société
et de la réunion de l'union des sociétés de
tir de l'arrondissement.

EURE-ET-LOIR
Un voleur d'auto condamné

Le mécanicien Camille Picot, vingt-sept
ans, sans domicile, auteur d'un vol d'auto
commis le 30 août, boulevard Flandrin, à
Paris, a été condamné par le tribunal de
Chartres à dix-huit mois de prison avec
sursis.

CHARTRES. Match de championnat
départemental Sporting Club Chartrain
(2) bat Vélo Sport Chartrain (1) par 8 à 0
match amical de football Sporting-Club
Chartrain (1) bat S. A. Parisienne par 4 à 0.

Les anciens combattants du train des
équipages ont tenu, hier, leur assemblée
générale. Ils se sont rendus ensuite devant
le monument aux morts où ils ont déposé
une .gerbe de fleurs et observé une minute
de silence.

Une manifestation organisée par les
défenseurs de l'école laïqu» a eu lieu hier.
Après un banquet, une conférence a été
faite, salle Sainte-Foy, par M. Albert Bayet.

SENONCHES. Trois particuliers et
l'Association des riverains avaient intenté
un procès à M. de Joncs, propriétaire des
bois du Paradis, pour dégâts causés à
leurs cultures par les sangliers. Le juge
de paix a condamné M. de Joncs à payerles dommages-intérêts fixés par les
experts.

OISE
Blessé par une explosion de carbure

Un chauffeur de la briqueterie Saint-
Jacques, à Ribécourt, M. Lucien Bocquet,
qui était allé, le soir, chercher du carbure,
commit l'imprudence de déposer auprès du
tonneau renfermant ce produit une lan-
terne allumée. Une explosion se produisit
et M. Bocquet fut blessé grièvement au
visage et aux mains. On craint qu'il ne
perde la vue.

I KTOUY. L'ouvrier agricole Adolphe
Vanhoute, sujet belge, emprunta la bicy-
clette de son patron, M. Beuv/ssaert et la
vendît 195 francs à un compagnon de ren-
contre. Quand il eut dépensé cet argent
à faire la' fête, il reprit la route d'Etouy.
Mais, avant même d'être arrivé à destina-
tion, il était arrêté par les gendarmes.

THOUBOTTE. Un commis de per-
ception, M. André Fermier, dix-huit ans,
se rendait à bicyclette à Ribécourt, lors-
que, au hameau de Béthancourt, il fut
renversé par une auto et blessé griève-
ment au genou gauche.

SEINE-ET-MARNE

Ecrasé par un express
Un pensionnaire de l'hospice de Meaux,

M. Benjamin Carron, cinquante-deux ans,
regagnait cet établissement, hier, vers
17 h. 30, quand il a été écrasé par un
express en traversant le passage à niveau
de la rue Saint-Faron.

LA FEBTE-SODS-JOtTAKBE. Sur la
route, une auto a renversé un cheval et
son conducteur, M. Fernand Clément. soi-
xante-deux ans. charretier de bateau à
Hautvillers (Marne). Ce dernier, qui se
plaint de douleurs dans le dos, a été
transporté à l'hôpital.

I-IZY-SUB-OtJBCQ,. Avenue de la Gare,
un facteur cycliste, M. Lucien Soyer, qua-
rante-trois ans, a été renversé par une
auto et grièvement blessé à la tête et aux
mains.

MEAUX. Au cours de l'assemblée gé-
nérale de la section de l'U. N. C. qui s'est
tenue hier, salle Bossuet, divers vœux ont
été émis, notamment pour les assurances
sociales et pour l'organisation d'un co-
mité d'entente groupant toutes les associa-
tions de la ville et à qui serait confiée
l'organisation des fêtes anniversaires de
la Marne.

Le bureau de la section a été renouvelé
comme suit président d'honneur, M.
Prunet, maire de Meaux; président, M.
Henri Faucheur; vice-présidents, MM. G.
Dauvergne, Arnoult, Bastien, Robert Per-
reau secrétaire général, M. Jubain; tré-
sorier, M. Chevalier; membres, MM. Man-
suy, Chabrier, Fleury, Roos et Dagron.

SEINE-ET-OISE
Deux piétons renversés par une auto;

l'un est tué, l'autre blesaé
Les invités d'une noce célébrée à Avraln-

ville étaient allés, l'après-midi, les uns en
automobile, les autres en carriole, faire
une promenade sur la route de la Ferté-
Alais.

Le soir, alors qu'ils rentraient, les occu-pants d'une voiture attelée descendirent
dans une côte pour soulager les chevaux.
Une automobile survint qui renversa deux
piétons. L'un d'eux, M. Paul Forlot,
ouvrier agricole à Brétigny, fut tué sur
le coup; l'autre, M. Jean Dhoin, domi-
cilié à Arthenay, 'ut grièvement blessé.

Un enfant tué par une auto
En forêt de l'Isle-Adam, M. Christian

Basille, boulanger. 32. Grande-Rue, envoulant doubler avec sa camionnette uneautre voiture, a renversé un enfant de trois
ans, Jacques Zavadll, dont les parents ha-
bitent 5, rue Louvet, en cette localité.

Le bambin, transporté dans une clini-
que, est décédé peu après son arrivée des
suites d'une fracture du crâne.

AULNAY-SOUS-BOIS. M. Tillet. com-
missaire de police, a fait écrouer à la prt-
son de Pontoise le manœuvre Emile La-
colle, vingt-cinq ans, demeurant en garni.
16, avenue du Mont, qui s'était livré à
d'odieuses violences sur une fillette de
douze ans.

LES MACHINISTES
DE L'OPÉRA-COMIQUE

ONT REPRIS LEUR TRAVAIL

Les machinistes du théâtre national
de l'Opéra-Comique, qui s'étaient mis engrève samedi soir au moment de la re-présentation, ont repris leur travail hier
en matinée. La somme de 47 francs par
jour offerte par la direction et
qu'ils avaient d'abord refusée, a été ac-ceptée par eux et tous hier, lorsque le
rideau se leva sur le premier acte, du
Barbier de Séville, occupaient leur
poste.

L'ADOPTION FAMILIALE
DES ORPHELINS DE LA MER

L'Adoption familiale des orphelins de la
mer, dont le but est de venir en aide auxenfants des marins péris en mer et de les
maintenir dans la vocation maritime. vient
de réaliser un effort très grand en faveur
des orphelins dont les pères ont disparu
au cours des dernières tempêtes qui ont
ravagé les côtes de l'Atlantique.

Elle fait appel à tons pour l'aider dans
cette œuvre de bienfaisance et rappelle
que depuis 1S97, époque de sa fondation,
elle a adopté 3.810 orphelins.

C'est actuellement l'amiral Lacaze, suc-
cédant au regretté amiral Touchard, qui
préside l'Adoption familiale des orphelins
de la mer.

Les souscriptions et donations sont
reçues au siège de l'teuvre, 5, rue Bayard,
Paris-VIII*.

LE DIMANCHE ELECTORAL

Elections au conseil général
Albert (Somme), M. Henry Potez, cons-

tructeur d'avions, maire de Meaulte, rép.
rad., est élu par 1.665 voix contre 945 à
M. Guyon, rép. de g., et 179 à M. Mazier,
popul.. en remplacement de M. Leturcq,
rad. soc., décédé.

Croisilles (Pas-de-Calais). M. Georges
Boisleux, un. rép., élu par 1.641 voix contre
633 à M. Barbier, rép., en remplacement de
M. H. Bachelet, sénateur, un. rép., décédé.

Florensac (Hérault). Ont obtenu MM.
Paul Caummefte, maire de Florensac, soc.
S. F. I. 0., 581 voix Laurent Fornaisen,
un. nat., 720. Ballottage. Il s'agissait de
remplacer M. Fernand Chamayou, maire,
S. F. L 0., décédé.

Au conseil d'arrondissement
Pont-de- Arche (Seine-Inférieure). M.

Langiois, maire de Criquebeuf, un. dém.,
1.281 voix, élu, contre M. Aug. Richard,
rad., 886.

Au conseil municipal
Bourg (Territoirede Belfort). A Bourg,

petite commune de 33 habitants, élection
d'un conseiller municipal.

Au dépouillement du scrutin, une dis-
cussion s'étant produite au sujet de l'appli-
cation de certains bulletins, le maire a mis
tous les bulletins sous enveloppe qu'il a fait
porter à la préfecture où aura lleu le dé-
pouillement.

Lisbonne. Le prince Takamatsu, frère
de l'empereur du Japon, a remis au gé-
néral Carmona, président de la République
portugaise, les Insignes de l'ordre du Chry-
santhème.

Les élèves de l'école des mines
fleurissent les tombes

des victimes de Maybach
Sarrebrück, 9 nov. (dép. Hayas.)

Les élèves de première année de
l'Ecole nationale supérieure des mines,
qui font actuellement un voyage d'étu-
des dans les mines et usines de la
Sarre, sont allés déposer des fleurs
sur les tombes des victimes de la catas-
trophe de Maybach.

Ils étaient conduits par M. Lesueur,
ingénieur en chef des mines et pro-
fesseur à l'école,

M. et Mme Chiappe sont rentrés
de Corse

Nice, 9 novembre (dép. Petit Parisien.)
M. Chiappe, préfet de police, et Mme

Chiappe, qui avaient été appelés en
Corse par la mort de Mme Chiappe
mère, sont arrivés aujourd'hui en
hydravion à Saint-Raphaël, d'où üs
sont repartis ce soir

250 PLACES
d'agents mécaniciens des P.T.T. Concours
le 5 janvier 1931. Traitement de début
13.400 fr., plus indemnités. Accès aux em-
plois d'agent mécanicien principal et sous-
ingénieur (traitement jusqu'à 35.000 fr.).
Demandez à l'Ecole Universelle, 59, boulev.
Exelmans, Paris (XVI»), sa brochure grat.
N- 6.259 et tous renseign. sur cette carrière.



LE GRAND PRIX

DE L'ARMISTICE
organisé par l'U. V. M.

iuee la concours du « Petit Parisien

C'est demain ma-
tin, à 5 h. 55, que
les cinquante mar-
cheurs sélectionnés
par l'U. F. M. pren-
dront le départ au
carrefour de Re-
thondes-Compiègne
pour disputer sur
84 kilomètres le
Grand Prix de l'Ar-
mistice dont l'arri-
vée sera jugée pla-
ce de la Concorde.

Cet après midi,
Compiègne accueil-
lera les réputés
champions, et ce
soir, plusieurs ma-
nifestations seront
organisées en leur
honneur. Après le
banquet, une re-
traite aux flam-
beaux traversera la
ville et les mar-
cheurs, accompa-
gnés des officiels de
l'U. F. M. et des
anciens combat-
tants de Compiè-
gne, s'arrêteront un
instant et iront dé-
poser au monu-

ment aux morts des gerbes de fleurs.
Demain matin, au passage à Sentis,

le premier marcheur renouvellera ce
geste symbolique devant le monument
élevé pour commémorer l'arrêt de
l'avance allemande en 1914.

Les anciens combattants et les mar-
cheurs des jeunes classes ont répondu
nombreux à l'appel de l'U. F. M. Dac-
quay, Cambrai, Belhomme, précédents
vainqueurs, ont été sélectionnés d'office;
un millier de concurrents ont participe
aux douze éliminatoires organisées
dans toute la France.

La participation de Georges Tous-
saint, Damas, Thibault, Courtois, Bar-
bet, de Nancy d'Hérin, Heaulme,
Bazin, Marcillac, de Compiègne de
Delaby, de Nice de Serran, de Beau-
vais de Letreguilly, Lesterlin, du
Havre de Moser, de Meaux de Frie-
delance, de Belfort des Parisiens
Vestit, champion de France Grégoire,
Le Roy, Saint-Omer, etc., assurent le
succès de cette compétition.

LE FOOTBALL
AU STADE BUFFALO

La Red-Star bat l'Olympique Lillois
En lever de rideau, par 2 buts (Fi-

hamors et Romano) à 0. le Red Star

Thépot, gardien de but du Bed Star,
en action

Olympique battit l'Olympique Lillois
les attaques nordistes échouèrent de-
vant le gardien de but Thépot.
tas Bohemians de Prague font match

nul avec le Stade Français
Prague donne le coup d'envoi, mais

je'est Lafarge qui mène la première
attaque. Elle échoue. Néanmoins, les
avants parisiens s'installent devant les
buts. Un shoot de Bunyan fait sensa-
tion. Kulda est surpris, mais arrête
quand même. Lafarge, peu après, seul
à six mètres des buts, trouve le moyen
tie shooter au-dessus de la barre.

Sur centre de Sédivy, Cech, de très
près, marque pour les Bohemians.

Une minute avant la mi-temps, un
toup franc est sifflé contre Chaisaz.
Hoschmann le transforme en but. A
la mi-temps,les Bohemians mènent par
2 buts à 0.

A la reprise, le jeu des Bohemians
apparaît beaucoup plus net qu'en pre-
mière mi-temps, ce qui n'empêche pas
les avants du Stade Français d'être
Bans cesse dangereux par des incur-
.Ions peut-être aussi nombreuses mais
plus rapides vers les buts adverses. Les
mouvements offensifs des Bohemians
6e dessinent amples et mesurés, à tel
point que la défense stadiste est sou-
vent en émoi. Mais, tout à coup, du
milieu du terrain, Lafarge lance Pa-
villard qui, avec décision, pénètre droit
à travers les défenseurs praguais. Le
ttadiste termine sa course par un coup
splendide qui bat irrésistiblement le
goal Kulda.

Cet exploit ranime l'ardeur des
Joueurs du Stade Français. Sur un mau-
vais arrêt du goal tchèque sur sa
ligne, Bunyan marque et égalise.

La Hn du match est émouvante,
Chaque équipe voulant marquer' un
but. Cependant, la fin arrive. C'est le
Inatch nul 2 buts à 2.

La Coupe de France de football
organisée par la F.F.F.A. avec le concoursdu « Petit Parisien»

Quatre-vingts matches de football
comptant pour la Coupe de France,
qu'organise annueHement la Fédération
Française de Football Association avec
le concours du Petit Parissen, étaient
prévus au programme de la journée
d'hier.

Voici quels en furent les principaux
résultats

L'U. S. Suisse bat Dechy Sport
Sur son terrain de Saint-Mandé.

l'U. S. Suisse a battu l'équipe du Dechy
Sport par 7 buts à 0.

La partie fut constamment a l'avan-
tage des Suisses.

A la mi-temps, le score était de
2 buts à 0 marqués par Reiss et Mary.

A la reprise, bien que ne jouant qu'à
10, les Suisses accentuèrent encore leur
avantage et marquèrent 5 nouveaux
buts par l'intermédiaire de Reiss (3) et
Mary (2).

Moyeuvre bat Billancourt
L'U. S. Moyeuvre Grande qui, l'an

dernier, s'était déjà signalée à Paris
en battant l'U. S. Suisse, rencontrait
à Billancourt le C. 0. B. Les nordistes,
après un match serré, s'assurèrent
l'avantage sur le club parisien par 3
buts à 2. Les deux premiers buts
avaient été à l'avantage de Billancourt

Un arrêt du gardien de but de Billancourt

par l'intermédiaire de Gaffric et Gara-
bedian.

Les Lorrains se reprirent et mar-
quèrent un but avant le repos par
Matuchewsky. A la reprise, ils s'assu-
rèrent un très net avantage, coup sur
coup, par Renaldi et par Bey.

La fin survint, laissant la victoire
aux lorrains par 3 buts 2.

L'U. S. du Vésinet bat U. S. Centre
vu. S. Vésinet battit hier sur son

Les buts du Vésinet en danger

terrain l'U. S. Centre, champion de
Touraine, par 2 buts à 1.

Ce résultat fut acquis au cours de
la première mi-temps les locaux
firent preuve d'une très nette supé-
riorité sur les Tourangeaux pendant
toute la partie, sans pourtant les sur-
classer.

En deuxième mi-temps la défense de
Tours se montra d'une très grande
sûreté.

AUTRES MATCHES

A drgentauil, A. S. Amicale bat U. S.
Argenteuil, 4 buts à 3.

A la Plaine-Saint-Denis, C..4- Enghien
bat A. S. Gaziers, 6 buts à 2.

A Meniel, C, S. Choisy bat A. S. P. T. T..
4 buts à 1.

A Saint-Maur, F. C. Dlonysien bat U. G.
A. Saint-Maur, 3 buts à 2.

A Villeneuve-Saint-Georges, U. S. Auchel
bat U. S. P.-L.-M., 5 buts à 2.

A Maiaons-Laffitte, U. S. Maisons-Laffitte
bat E. S. Juvisy, 4 buts à 2.

A Garclies, U. S. Valenciennes bat A. S.
Bourse, 3 buts à L

A Ivry, Gallîa Club bat S. C. U. F.,
11 buts à 0.

A Vitry, C. A. Vitry bat C. 0. Auber-
villiers, 2 buta à 0.

A Villejuit, C. 0. Chambly et Villejulf
font match nul, 3 à 3, après prolongation.

LES MATCHES DANS LES LIGUES REGIONALES

Dans le Nord
A Bruay, U. S. Bruay bat S. C. Douat,

A Lens, R.C. Lena bat U.A. 16e, 4 buts à 0.
A Pérenchies, U. S. Pérenchiw bat J. S.

Desvres, 3 buts à 2.
A Lourches, S. C. Lourches bat U. S. Par-

san-Beaumont, 3 buts à 1.
Au Tréport, F. C. Rouen bat F. C. Tré-

port, 6 buts à 1.
A Bottine, U. S. Boulogne bat U. S.

Athis-Mons, 5 buts à 2.
A Roubaiat, S. S. Lommois bat Stade Rou-

baisien, 2 buts à 1 Excejsior de Tourcoing
bat Pari bas. 10 buts à 1.

A Nœux-les-Mines,E. S. Bully bat Nœux-
les-Mines, 4 buts à 2.

A Hnlluiu, a C. Halluin bat A S. Bar-
lin. 2 buts à 0.

A Béthune, Stade Béthunols bat S. S. Pri-
mevères. 3 buts à 0.

A Condé, U. S. Vieux-Condé bat A. S.
Hautmont, 3 buts à 1.

En Normandie
Au Tréport, Football Club Rouennais bat

le Tréport par 6 buts à 0.
A Malaunay, le R. C. de Doullens bat

Amicale de Malaunay, 2 buts à 1.
A PeUt-Quevilly, Union Sportive Quevil-

lalse bat Union Sportive des Tréfileries du
Havre, 2 buts à 0.

A Equeurdreville, Olympique Bas-Nor-
mand bat Club Athlétique de Saint-Aubin,
3 buts à L

A Deville, Iris Club Lillois bat Amicale
Deville, 3 buts a

A Oissel, Club Athlétique des Sports
Généraux de Paris bat Oissel. 5 buts à 1.

A Caen, S. M. Caennais bat U. S. Ezy,
4 buts à 1.

En Alsace
A Mars-Bischeim, C. A. Montreull et C.

M. Mars-Bischeim font match nul, 2 à 2
(arrêt par suite de l'obscurité).

A Btschwitder, F. C. Bischwiller bat
C. 0. S. Amnéville, 4 buts à 2.

A Strasbourg, A. S. Strasbourg bat
S. C. Rémois, 3 buts a L

Red Star Strasbourg bat a N. Nil-
vange, 7 buts à 0.

A Colmar, F. C. Haguenau bat S. C.
Colmar, 1 but à 0.

Dans le Nord-Est
A Reims, Club Français bat S. a Pom-

mery, 6 buta à 0.
A Saint-Quentin, OL Saint-Quentin bat

U. S. Auberchicourt, 2 buts à 0.
A Troyes, Valentigney bat Cosmopolitan

Club. 6 buts à 1.

Dans l'Ouest
A Fougères, Drapeau Fougères bat V.

Vannetals, 6 buts à L
A Guingamp, Stade Briochin bat E. A.

Guingamp, 2 buts à 0.
A Saint-Brie=, Saint-Michel et Brieuc

et A. Brest, 2 buts à 2.
A Laval, Stade Nantais bat Stade Laval-

A Vitré, Cherbourg Stella bat A. S. Vitré,
3 buts à 2.

Au Mans, U. S. A, Clichy bat U. S. Mans,
4 buts à L

A Brest, Stade Quimpérola bat Stade
Lesnevien, 3 buts à 2.

Dans le Sud-Est
A Marseille, C. A. S. G. Marseille bat

S, Q Cogolin, 2 buts il. 0.
A Monaco, A. S. Monaco bat F. A. C.

Nice, 5 buts à 1.

En Lorraine
A Metz, A. S. Messine bat S. C. Fivois.

6 buts à 3.
Dans le Lyonnais

A Lyon, R. S. Terreaux bat R. S. Bolen,
2 buts à 0.

A Anttemasse, U. S. Annemasse bat
Club Espagnol de Lyon, 4 buts à 0.

A Gap, Antibes OL bat G A. Gap.
1 but à 0.

A Izieux, S. A. Izieux bat Stade Helvé-
tique de Lyon, 8 buts à

A Annecy, F. C. Lyon bat F. C. Annecy,
3 buts à

En Bourgogne-Franche-Comté
A Dijon, F. A. Graffenstaden bat R. C.

Bourguignon, 6 buts à 2.
A Besançon, Bouebotte A. Besançon eta C. Sélestat, 2 buts a 2.
A Sochaux, F. C. Sochaux bat F. C. Col-

mar, 3 buts à 1.
A Pont-de-Roide, R. C. Strasbourg bat

U. S. Pont-de-Roide, 3 buts à 0.
Dans le Sud-Ouest

A Pessac, S. Pessacais, bat S. 0. Cha-
banals, 3 buts à 2.

A Hordeaua, Deportlvo Espanol Bordeaux
bat U. 8. Chinon. 11 buts à 1 S. A. B.
Girondin bat S. A. Arcachon, 3 buts à 1.

Au Bouscat, F. C. Bordeaux bat F. C.
Mont-de-Marsan, 3 buts à L

UNE COURSE ORICINALE
A TRAVERS PARIS

Jeudi prochain, à 12 h. 30, aura lieu
en plein Paris, une course cycliste à la
fois sportive et bien parisienne la
c Course des Resquilleurs », organisée
à l'occasion d'un film sportif par Pa-
thé-Natan, sous le patronage de nos
confrères Paris-Midi et l'Auto. Il s'agit
d'effectuer un certain parcours de la
Concorde à la place Blanche et de
s'habiller en cours de route.

Les inscriptions sont reçues jusqu'à
demain mardi 11 novembre inclus aux
bureaux de Paris-Midi et de l'Auto.

1AWN-TENNIS. La coupe Albert
Canet. La finale du double messieurs,
de la coupe Albert Canet, jouée hier au
Tennis-Club de Paris, est revenue à
l'équipe Boussus-de Buzelet, qui a battu
Borotra-Brugnon par 6-4, 3-6, 6-3.

Le simple est revenu à Borotra, par
walk over, son adversaire, Brugnon,
souffrant, n'ayant pas disputé sa chance.

MARCHE. Proving-Nogent-sur-Setne
(40 km.) 1. René Grillet, de Nogent-sur-
Seine, en 3 h. 43' 10" 2., Longuet, de
Coulommiers; 3. Gibert, de Longueville.

BOXE. Au Central Sporting Club.
Résultats de la matinée d'hier

8 rounds de 2 m. Renaud jeune bat
Lang aux points Rolland bat Géo Cur-
ney aux points.

10 rounds de 2 m. Zirelll bat Les-
quier aux points; Preys bat Branca aux
points; Lorenzoni bat Thonus aux points;
Mignard bat Bihl aux points.

10 rounds de 3 m. Young Perez bat
Potier aux points.

FOOTBALL. Dans les départements
A Cannes, Association Sportive de Cannes

bat Football Club de Sète, 1 but à 0.
A Amtcns, Amiens A, C. bat Luxembourg,

9 buts il 3.

LE CHAMPIONNAT

DE RUGBY

Le Racing bat le P. U. C.
Au Stade de Colombes, par 19 points

à 0, le Racing Club de France a battu
le Paris Universal Club.
Les P. T. T. vainqueurs de l'U. A. 1.

Par 8 points à 3, l'A. S. P. T. T. a
battu à Pantin l'Cï. A. I.
Le C. A. S. G. a battu les Primevères

Au stade Jean-Bouin, le C. A. S. G.
gagna péniblement, battant la S. S.
Primevères par 3 points (1 essai) à 0,
après avoir été dominé le plus souvent
par les Primevères, qui fournirent une
très belle performance.

Au début de la partie, les Prime-
vères surprirent agréablement par leur
jeu rapide. Le C. A. S. G. fut assez
nettement dominé durant cette pre-
mière mi-temps, les Primevères atta-
quant sans cesse par leurs trois-quarts,
dont plusieurs attaques échouèrent de
justesse sur la défense du C. A. S. G.

La mi-temps survint sans que rien
n'ait été marqué.

Au début de la seconde mi-temps, le
jeu se cantonna un bon moment au
centre. Malherbe et Mercier fourni-
rent un travail énorme et la partie fut
très animé* Toutes les attaques du
C. A. S. G. échouèrent sur la défense
adverse. Toutefois, sur une balle man-

Una attaque des Primevères

quée par Bline, Finat, qui a suivi,
réussit un essai en coin non trans-
formé quelques minutes avant la fin.

Les autres matches
A Pantin A. S. P. P. bat Red Star

19 à 0.
A Vitry S. C. U. F. bat B. N. C.
à 0.

LES « DOUZE »
ET LA FEDERATION

On sait que, la semaine passée, le
groupement des « Douze x avait adressé
à la Fédération française de rugby
leur démission collective.

Hier seulement, le bureau de la
F. F. R. a tenu une réunion où fut exa-
minée la lettre de démission des
< Douze » et à l'issue de laquelle un
communiqué dont nous extrayons le
passage suivant, fut remis à la presse

Le bureau plénier de la Fédération prend
connaissance de la lettre collective de
démission adressée à la F. F. R. par le
groupe des « Douze z.

Il approuve les termes d'une lettre qui,
en réponse, sera adressée aux douze clubs.

Cette lettre expose les raisons pour les-
quelles la F. F. R. ne peut accepter ces
démissions contraires aux statuts.

LE TOURNOI DES « DOUZE »
A Bayonne, Biarritz Olympique bat Avi-

ron Bayonnais, 9 points à 6.
A Pau, Stade Français bat Section

Paloise, 13 points à 0.
A Carcassonne, A. S. Carcassonne bat

U. S. Perpignan, 6 points à 0.
A Nantes, F. C. Grenoble bat Stade Nan-

tais, 11 points à 0.

AU VELODROME D'HIVER

PELISSIER-LEDUCQ VAINQUEURS
Le programme de la réunion d'hier,

qui comportait notamment un grand
match omnium franco-italien et le
prix Robl derrière motos, avait attiré
au Vélodrome d'Hiver une nombreuse
assistance.

La triplette Couderc-Rohrbach-Choc-
que a battu le record des 250 mètres,
couvrant la distance en 13" 3/5.

Résultats
Américaine 30 kilomètres (amateurs et

indépendants): 1. Court-Klein, 39' 29" 4/5;
2. Léveillé-Robache 2. Thunus-Breugnot

Match omnium franco-italien, en trois
manches. Première manche (5 kilomè-
tres) 1. équipe française (Charles Pélis-
sier-Leducq). 35 points 2. équipe lta-
lienne (Guerra-Grandi), 25 points.

Deuxième manche (poursuite limitée à
10 kilomètres) l'équipe française rejoint
l'équipe italienne au bout de 5 km. 700
en 7' 40" 2/5.

Troisième manche km. derrière tri-
plettes) Guerre, 23' 30" 2. Charles
Pélissier, 1 longueur 3. Leducq, à
100 mètres 4. Grandi, à 125 mètres.

Classement général France, 2 victoires;
Italie, 1 victoire.

Match de vitesse en deux manchea de
759 mètres Beaufrand bat Chéron dans
les deux manches.

Prix Robl, en deux manches de 30 kilo-
mètres derrière motos. Première man-
che 1 Izcquehay, 25' 47" 1/5; 2. Manera,
à 650 mètres; 3. Diederlche, à 1.625 mètres.

Urago, épuisé par les efforts fournis
pour lutter contre Lacquehay, flt une
chute sans gravité qui le contraignit à
abandonner au dixième kilomètre

Deuxième manche. 1. Lacquehay; 2.
Manera, à 250 mètres; 3. Diedericha, à
300 mètres; 4. Urago, à 400 mètres.

Classement général. L Lacquehay,
2 points; 2. Manera, 4 points; 3. Diederichs,
6 points; 4. Urago. 8 points.

LES COURSES
Hier à Auteuil, Enéas, à M. Périgny,

gagne le Prix Aston Blount
La caractéristique de ce dimanche

d'Auteuil a été la défaite presque gé-
nérale des favoris, entre autres du
crack Les Bossons dans le Prix de
Marly. Sauf dans le Prix Georges
Brinquant où Poisson d'Avril a coura-
geusement réglé Le Boulanger sur le
plat, tous les chevaux pris ont déçu
leurs partisans.

On pouvait voir une bonne chance
à Enéas dans le Prix Aston Blount,
bien que son poids fût vraiment lourd.
Le hongre du comte de Périgny aime
le terrain détrempé et ses 70 kilos ne
l'ont pas empêché de gagner de cinq
longueurs. La chute de Largo et les
avatars subis par Don Zuniga, qui fut
gêné à plusieurs reprises, ont sans
doute aidé au succès du fils de Claria-
simus.

Le Prix dé France n'a pas été bril-
lant car quatre gentlemen sur quinze
seulement terminèrent le parcours. Le
Jockey, monté par M. d'Ideville, a en-
levé l'affaire de bout en bout. La
course en avant est souvent la meil-
leure tactique en terrain lourd.

PRIX BAY ABCHEB
(H., hand., à réel 15.000 fr. 3.100 m.)
1. Roi du Monde (R. Perrin) G »

à M. E. Naudan P 16 60
2. Algoual (J. Luc) P 7 50
3. Credo (P. Riolfo) P 8 60

4. Sans Peur VII (P. Hiéronimue). Non
placés: Clisson (R. George); Fichet (H.
Howes); Quineville (A. Beck), arrêté; Petit
Poucet II (R. Dubus); L'Auzelle (A. Mé-
gret), tombée; Impulsif (L. Niaudot);
Consul (P. Legrand), arrêté. 2 1., 1 1

PRIX DE MABLT
(Haies. 30.000 francs. 2.700 mètres)
1. Senez (J. Bedeloup) G 15 50

il M. Jules Frlbourg P 6 60
2. Les Bossons (M. Théry).P

3. Bois Commun (H. Howes): 4. Tradi-
tion (P. Sentier), tombée. 1 1., i 1.. 15 1.

PRIX GEORGES BRINQUANT
(Steeple-chase. 50.000 fr. 3.500 m.)

1. Poisson d'Avril (Bonaventure)..Gr il 60
au vicomte R. de Rivaud.P 7

2. Le Boulanger (J. Bedeloup).P 7 60
3. Sylla (P. Riolfo); 4. Triplicata (J.

Léger). Non placés: Blue Bell (L. Niau-
dot), arrêtée: Pays d'Auge (P. Férat);
Noiseau (J. Teasdale). 1 1. J, 16 1., 10 1.

PRIX ASTON BLOUNT
(Haies. 50.000 francs. 3.00 mètres)
1. Enéas (J. Luc).G 132 »

au comte de Périgny.P »
2. Bigorneau (M. Bonaventure)..P 2U 50
3. Rhodium (R. Dubus) P 19 »

4. Don Zuniga (W. Butler). Non pla-
cés Queyras (M. Théry); Hazar (R. Fé-
ger) Lautaret (P. Riolfo), tombé); Clan-
mus (H. Howes); Bibi Lolo (J. Bedeloup);
Dark Story (A. Chauffour); Largo (L.
Niaudot), tombé; Kilkenny (G. Cervo);
Idolo di Savoïa (A. Cérez). 5 1., ï 1.. 3 1.

PRIX DE FRANCE
(St.-ch., Int., hand. 50.000 fr. 4.500 m.)

Le Jockey (M. H. d'ldeville)..G 64 60
à M. Raymond Kahn.P 18 »

2. Frétilleur (M. de la Chauvelais) P 62 »
3. Abrek (M. de Salverte).P 13 60

4. Le Nénuphar (M. de Bellegarde).
Non placés: Quomodo (M. Gin); Frlponnet
(M. de Saint-Maur), arrêté; Cistercien
(M. de Saint-Mire!); Mea Culpa (M. Lerl-
don) Lysis (M. Sougnac); Proud Maiste
(M. Chausson), tombé; L'Intrépide (M. de
Champvalier) Samauffit (M. Rites), tombé;
Jeune Chef (M. de la Forest); Dorian II
(M. G. du Breil); Kodak (M. Delaporte).
Distances 1 long.. 1 long. 15 long.

]PRIX DE MONTBEXOCT
(Steeple-chase. 15.000 fr. m.)

1. Hâbleuse (J. Léger).G 7260
à Mlle Y. Nègre.P 14

2. Martinet (J. Bedeloup) P 7
3. Guizerix (E. Simmons) P 13 60

4. Gabelin (F. Gaudinet). Non placés:
Roi de Thulé (G. Warren); Durglass (W.
Butler); Kara Bouroum (P. Riolfo); Ad
Hoc (R. Haes); Grand Français (G. Da-
vaze) Le Drapeau (R. Dutuc). Dis-
tances 15 long., 6 long" 15 long.

MARSEILLE
GRAND PRIX DE MABSEILLE
(300.000 francs. 2.500 mètres)

1. Ecurie Schwob .G 17 50 20 50
Le Châtelet (F. Hervé) P 8 50 »

2. Catimini (T. ?urner)..P 104 60 122 »
3. Orsova (C.-H. Sembtat)..P 16 16 »

4. Aude (D. Torterolo). Non placés:
Motrico (M. Fruhinsholtz); Castel Dore (B.
Hoare); Château de Fer (L. Toche); Pre-
mier Empire (G. Duforez); (,'harlemagne
(A. Rabbe); Mandore (M. Bellier); Entre-
prise (J. Biancone); Béquet (E. Modena);
Roseraie II (A. Lemaire); Flambo (H. Ma-
neau) Blue Skies (C. Bouillon): Cocodette
(L. Robson): Jean Urruty (E. Haynes).
Distances 1 long.2long., 1 long.

Aujourd'hui à Saint-Cloud, à 13 h. 30
NOS PRONOSTICS

Prix de Boissy (à rendre, 7.600 francs,
1.300 mètres): Nep, Light Foot.

Prix Clyde francs, L600 mètres):
Miss Rabel, Bergeronnette.

Prix de Sannois (à vendre, francs,
2.400 mètres): Perle Noire Il, Tortoise
Shetl.

Prix Blalto francs, 1.300 mètres):
Vous Seule, Nantua.

Prix de Bel-Sito (handicap? 12.500 francs,
2.400 mètres.): The Trail, Chaussée des
Géants.

Prix Ajax francs, 2.5W mètres):
Altissimus. Citrouille.

LE PLUS IMPITOYABLE
DE TOUS LES SPORTS

LE RUGBY AMERICAIN

Commentant une série unique d'ins-
tanés de joueurs de rugby américain
en pleine action, le Miroir des Sports,
dans son numéro de demain mardi,
écrit

Véritable jeu de force, le rugby améri-
cain n'est, évidemment, réservé qu'à des
athlètes remarquables à ce propos, on
rappelle le mot paradoxal d'un corres-pondant américain à Paris déclarant qu'il
n'est pas rare de rencontrer des univer-
sitaires américains sachant à peine lire
et écrire l'essentiel est qu'ils mesurent
1 m. 95 et pèsent une centaine de kilos.

La ruse n'a pas grand'chose à faire
dans ce sport tout de violence on cite
pourtant celle employée un jour par deux
athlètes du Carlisle Indians, vainqueur,
par ce fait. de l'université d'Harvard
courant côte à côte, l'un d'eux dissimula
le ballon derrière lui, sous son maillot.
et, subitement, les deux joueurs se sépa-
rèrent, courant, l'un vers la ligne de
touche gauche, l'autre vers la ligne de
touche droite, à la grande confusion de
leurs adversaires frappés d'indécision.

On voit que dans ce jeu, trop sou-vent dramatique, il y a tout de même
des à-côtés comiques.

FAITS DIVERS
Les accidents de la rue

M. Henri Menochep, habitant 26, rue
des Lyonnais est renversé par une auto,
boulevard de l'Hôpital. Pitié.

Renversé par un autocar, boulevard
Saint-Germain, le gardien de la paix Louis
Hugedet, du VI* arrondissement, doit ces-
Ber son service.

Boulevard Ney, M. Albert Dumont, de-
meurant 80, rue Adrien-le-Senne, est ren-
versé par une auto. Lariboisière.

De service au Rond-Royal, au bois de
Boulogne, le gardien de la paix Maurice
Gazeaux. du XVIE arrondissement,est ren-
versé par un taxi. A la Maison de santé
des agents.

Avenue Victor-Hugo, le gardien Vin-
cent Vidal, du XVI- arrondissement, qui
circulait la bicyclette, fait une chute et
doit cesser son service.

Avenue Hoche, à l'angle de la rue
Beaujon, un motocycliste, M. Léon Lamy,
vingt-sept ans, domicilié 144, avenueEdouard-Vaillant, est renversé par une
auto. Beaujon.

Une motocyclette que montaient MM.
Marcel Colas, dix-huit ans, et Denis La-
brouille, dix-neuf ans tous deux domici-
liés 62. rue de Vouillé. dérape l'angle
des rues Labrousse et de Saint-Amand.
Les deux motocyclistes, grièvement bles-
sés sont admis à l'hospice de Vaugirard.

Alors qu'il réparait sa motocyclette.
en face du n- 93 de l'avenue de Pontoise
à Epinay, M. Barthélémy Chambet, trente-
cinq ans, 24, rue de la Procession à Gen-
nevilliers, a été renversé et grièvement
blessé par une auto quo conduisait M. Ro-
bert Ley, représentant de commerce, 19,
rue Bouchardon, à Paris.

Transporté à l'hôpital Bichat, M. Cham-
bet est mort peu après son arrivée.

Un cycliste, M. André Marchand, vingt
ans, 17, Grande-Rue à Boulogne-sur-Seine-,
a été renversé, à l'entrée du vieux pont
de Sèvres, par une auto, dont le conduc-
teur a pris la fuite.

Le blessé a été transporté à l'hôpital
Ambroise-Paré avec une fracture du crâne.
Un garçon de café va. ton patron
Ce matin, en ouvrant ««établissement,

le gérant d'un café de la porte d'Orléans
constatait que le tiroir-caisse avait été
fracturé et que la somme de 1.480 francs
qu'il contenait avait été enlevée. Cepen-dant ce cambriolage lui paraissait d'autant
plus mystérieux que les portes du café
ne portaient aucune trace d'effraction. Un
rapide examen des lieux lui fit découvrir
le voleur caché sous une table. C'est un
garçon de l'établissement, Emmanuel Gri-
son. vingt-sept ans. sans domicile fixe,
titulaire de nombreuses condamnations, quis'était fait enfermer dans le café. On aretrouvé sur lui la somme volée et il a été
envoyé au dépôt.

Une plaisanterie qui finit mal
Théophile Verplanken, vingt ans, cuisi-

nier, 71. rue des Plantes, avait parié
avec quelques amis qu'il ferait venir les
pompiers avec leur matériel dans un café
où il se trouvait. Le pari ayant été tenu,
Verplanken brisa la glace de l'avertisseur
d'incendie de la rue Pneau; quelques ins-
tants après, les pompiers de la caserneViolet étaient sur les lieux d'appel où.
ayant constaté qu'ils avaient été victimes
d'un farceur, ils appréhendèrent Verplan-
ken et le conduisirent au poste de police
de Saint-Lambert.

Un mari exalté
tire des coup* de feu pour effrayer

ta femme
Hier après-midi, vers 14 heures, Georges

Curler, trente-sept ans, interprète, domici-
lié 19, rue de Maubeuge, qui vit séparé
de sa femme depuis deux ans, se présen-
tait 21, boulevard Jourdan, où cette der-
nière occupe une loge de concierge. Après
une très vive discussion, M. Curier, qui
réclamait de l'argent à sa femme, tira
deux coups de revolver en l'air poureffrayer celle-ci. Mais, au bruit des coupsde feu, des agents accoururent et condui-
sirent le mari exalté devant M. Ceccaldi.
commissaire du quartier, qui l'a mis à la
disposition de la justice.

Un taxi monte sur un trottoir
et blesse trois passants

Par suite d'une fausse manœuvre, untaxi est monté sur le trottoir, à l'angle du
faubourg Saint-Denis et de la rue du Châ-
teau-d'Eau.

Le véhicule renversa Mme Gilberte La-
roche, trente-cinq ans, 11, rue des Récol-
lets son fils Louis, douze ans. et Mme
Marie Morange, 259, rue Saint-Denis, puis
vint défoncer la devanture d'un débit de
vins.

Mme Morange, qui avait la jambe gau-
che fracturée, a été conduite à Lariboi-
sière, ainsi que le jeune Louis Laroche,
grièvement blessé au thorax. Quant à Mme
Laroche, qui souffre de contusions, elle est
soignée à son domicile.

Le feu ne déclare dans un atelier de
l'Assistance publique, 89, boulevard de
l'HôpitaL Dégâts matériels.

Mme Azadian Talita, cinquante-sept,
originaire de Turquie, demeurant 14, rue
de la Montagne-Sainte-Geneviève,subit un
commencement d'intoxication par le gaz
d'éclairage. Cochin.

Trouvé inanimé boulevard de la Gare,
M. Oscar Magnez, cinquante-trois ans,
retraité de la préfecture de police, demeu-
rant 23, rue Legendre, à Aulnay-sous-Bois.
meurt à la Pitié.

Commencement d'incendie chez M.
Buran-Fossé, 2, rue André-del-Sarte. Dé-
gâta matériels.

Dans utt autobus de la ligne AH, un
représentant de commerce, M. Antoine
Broude, soixante-deux ans, habitant 117,
rue Ordener, meurt subitement.

On envoie au dépôt Emile Potel,
trente-deux ans, sans domicile fixe, sur-
pris au moment où il dérobait deux porte-
feuilles à des employés d'un garage, 80,
boulevard Jourdan.

On trouve pendu dans sa chambre,
34, rue Perceval, M. Joseph Jan, quarante-
neuf ans, manoeuvre. Chagrins intimes.

Parce qu'elle ne voulait pas lui ren-
dre 120 francs, Marcel Charbonnier, habi-
tant 29, rue de Charonne, frappe à coups
de rasoir au visage son amie Germaine
Lemoine, vingt ane. Etat sans gravité.

Neurasthénique, M. Marceau Racinet,
trente-six ans, ajusteur. 24, rue de Lor-
raine, à Courbevoie, a tenté de suicider
en se tirant une balle de revolver dans la
tête. Hôpital de Vaugirard.

Mme Marie Gault, vingt-trois ans, et
son fils Daniel, un an, subissent un com-
mencement d'asphyxie à leur domicile,
11, rue Courat. Saint-Antoine.

BRULURES

8uppreetlon instantanée de la douleur
ni cloquas, ni plaies par leBaume Daynoc

Ouatreant de $uccit. gang touteslei pharmacies

I /• r i GRANDE SOURCEcontre-poisonde l'acide urique

I QUI VEUT PARAITRE

JEUNE ?
Des professeursde medscineMen
nois font laplusgrandedécouverte
de beauté réalisée depuis 100ans,

PLUS DE RIDES

'ÎOO.OOO FRANCS
DE GARANTIE

Il a maintenant été démontré quec'est la sous-alimentationde la peau
et nullement l'âge, comme on le croit
généralement, qui est la cause des
rides, d'un teint fané, des joues fias-
ques et qui donne l'aspect vieux à
une femme. Nous vous garantissons
contre 100.000 francs que la Crème
Tokalon Aliment pour ra Peau, cou-
leur rose, contient des éléments nu-tritifs extrêmement nourrissants et
spécialement préparés dont votre
peau a absolument besoin pour con-
server sa fraîcheur, sa transparence
et ta fermeté et pour éviter les rides.
Cette crème rafraichira et revivifiera
votre épiderme d'une façon à peine
croyable, même en une nuit. Des
femmes de 50 ans peuvent désormais
n'en paraître que 30 et les jeunes Hllos
obtiendront un teint qui provoquera
l'envie et l'admiration de toutes
leurs amies.

Appliquez la Crème Tokalon AU-
ment pour la Peau, COULEUR ROSE,
le soir; et la Crème Tokalon Aliment
pour la Peau, COULEUR BLANCHE,
le matin. Le succès est garanti dans
tous les cas, sinon votre argent vous
sera remboursé.

Coffretde beauté gratuit. Notre
nouveaucoffretde beauté, contenant
deux petits tubes de CrèmeTokalon,
Aliment pour la Peau et d'autres
produits précieux pour la beauté,
sera envoyé, à titre Kracieux, sur
demandeaccompagnéede trois francs
pour frais -d'envoi, etc. Adresse
Maison Tokalon, Service 1 K rue-
Auber, 7, Paris.

Si vous souffrez de h gorge, preaet tint
PASTILLE SABLER
Ln boite, 4.95. Toute. pharmacies

CONCOURS DB FÉVRIER5OO PLACES
.0' de Commis du Trésor en France

pas de diplôme exigé. Ace à 25 ans.
Renscipiu'm. gratuits par l'Ecole Spéciale
d'Administration, 4, rue Férou, Paris

Contre l'Asthme
POUDRE dABïSSINIEI
EXIBARD

Efficacité certaine.
SoulagementImmédiat.

et Rue Dombasle T- Ph~

La vie est belle
La vie est belle pour les heu-
reux qui peuvent manger
tout ce qu'ils aiment, qui
ne souffrent ni de l'estomac
ni de l'intestin et qui igno-
rent la constipation.Vous se-
rez de ceux-là en prenant la
précaution de nettoyer et
désinfecter votre tube diges-
tif avec la MagnésieSan Pel-
legrino en obligeant, grâce à
elle, votre intestin rebelle
accomplir sa fonction nor-
male quotidienne. Et la Ma-
gnésie San Pellegrino qui
assurera l'ordre à l'inté-
rieur » est si agréable à
prendre. Saveur délicate qui
en fait un plaisir pour les en-
fants, action si douce, pas-
sant inaperçue, sans nausées,
sans coliques. Vraiment, voi-
là le purgatif idéal et son
succès mondial s'explique
par tant de rares qualités.

S'SO le Bacon, t<-n pharmacies

L'AGRICULTURENOUVELLE
Le numéro 75 centimes

PREMIERE PARTIE
tE SONGE D'UNE HEURE D'AMOUR

f m (suite)
Le lendemain des amours

C'est Infiniment lmprobable
t L'intérêt seul t'aurait alors guidê ?

N'en doutez pas. Il n'a vu que la
Ilot dans la fille.

Eh bien! Donnez-lui la fille sans
la dot, et il sera bien puni.

OuL Mais il ne la prendra pas et
bous la rendra tachée d'une de ces
taches qui ne s'effacent point.

Jamais la comtesse de Trévières ne
fêtait vue dans l'obligation de tant
réfléchir, et elle en ressentait un
grand mal à la tête.

Elle gémit
Que faire, mon Dieu, que faire ?
Rien. Attendre et circonscrire le

Scandale autant qu'il le peut être, en
attendant.

En attendant quoi ?
Est-ce que je sais ?. Me croyez-

Krous doué du don de double vue ? Il se
produira fatalement quelque chose,

Copyright by Jacques Sorel 1930. Traduc-

n'est-ce pas ? Eh bien attendons ce
qui se produira.

Mais comment, ainsi que vous le
dites, circonscrire ce scandale qui me-
nace ? C'est cela que je cherche. Si je
partais pour Beaufort ?

Qu'irez-vous faire là-bas toute
seule ?

Je pourrais faire croire que j'y ai
conduit Françoise, et ce serait tou-
jours du temps de gagné. Ne m'ap-
prouvez-vous pas ?

Le visage crispé de M. de Trévières
se détendit légèrement

Votre idée n'est pas mauvaise.
finit-il par murmurer. Oui™ partez et
demeurez là-bas jusqu'à ce que je vous
rappelle ou que j'aille vous retrouver.
Vous avez déjà parlé du départ de
Françoise ?J'et dit que Mme Montpeyroux
n'était pas bien et U réclamait.

Parfait. Eh bien on justifiera
votre départ à toutes deux par une
aggravation soudaine de l'état de votre
tante et cela se passera parfaitement.
Décidément,c'est une tout à fait bonne
idée. Faites vos préparatifs. Ber-
trande. Mol, je vais retrouver Guéron-
Guibray. le renvoyer à un autre jour et
aller faire mon tour au Bois, car il
faut que je me montre comme à mon
ordinaire, c'est le moment ou jamais

Le hameau des Artigues est un tout
petit hameau côtier situé très à l'écart
de Menton, sur la côte méditerra-
néenne.

On y pêche un peu l'anchois, le
thon. la sardine.

On s'y livre davantage à la contre-
bande.

Deux ou trois villas s'étagent sur la
côte, qui domine la mer et ,dévale en
pente douce jusqu'à la falaise abrupte

au bas de laquelle s'aligne la douzaine
de masures baties par les pêcheurs du
lieu.

C'était aux Artigues qu'André d'As-
parac avait amené Françoise de Tré-

En prévision de l'enlèvement de la
jeune fille, il y avait loué depuis quel-
que temps l'une des villas de la côte.

La situation retirée des Artigues,
qu'il connaissait pour avoir fait, précé-
demment, quelques séjours à Mention,
lui était revenue en mémoire et l'avait
tout de suite séduit.

On ne viendrait jamais les dénicher
lâ.

A la vérité, cette villa n'avait de villa
que le nom.

C'était plutôt la classique bastide
provençale où l'on aime à passer les
mois torrides, dans l'air plus frais du
large.

Plantée un peu de guingois, au
milieu d'un assez beau jardin, ses
pièces étaient en nombre assez réduit,
mais joliment meublées, avec des fe-
nêtres rares et exiguës pour que l'on
pût se défendre mieux contre le soleil
et le mistrnl, et une longue terrasse,
aménagée du côté de la mer, invitait
aux paresses des longs soirs d'été.

André et Françoise s'y trouvaient
un peu resserrés, mais chacun sait
que les amoureux ne détestent pas de
se trouver à l'étroit.

Les amoureux.
Trop innocente pour prévoir ce qui

l'attendait, la jeune fille, dès le soir de
leur arrivée, fut exactement terriflée
par les exigences que manifesta
André, mais elle dut se soumettre
devant sa volonté tendre et cependant
impérieuse. Puis, après avoir beaucoup
pleuré, elle dut se résigner.

C'était, au surplus, la seule ren-
source qui 1u1 restait.

Pourquoi vous refuseriez-vous à
moi, Françoise ?. Est-ce que vousn'êtes pas déjà ma femme ?.. Ma
femme bien-aimée?.

Ah oui, elle avait beaucoup pleuré,
et bien maudit, d'abord, ce maître
qu'elle s'était donné, et cruellement
regretté cette faute où elle s'était
laissée aller avec tant de légèreté et
de témérité

Puis elle avait pris son parti de sa
déchéance et de cet esclavage dans
lequel André la tenait désormais.

Maintenant, trois lours écoulés, elle
s'apercevait qu'elle aimait toujours
son André, et même, qu'en l'aimant
autrement, elle t'aimait encore un peu
plus qu'auparavant.

Elle demeurait Inquiète, cependant.
Comment son père, comment sa

mère prenaient-ils sa fuite insensée et
qu'en adviendrait-il ?

Et s'ils ne me la pardonnaient
pas ? dit-elle à André. S'ils se refu-
saient à notre mariage ?

Le Ténébreux réprima un haut-le-
corps, mais, tout de suite, se ressaisis-
sant

Pourquoi entretenir de pareilles
pensées, Françoise ? Vos parents ne
peuvent pas ne pas finir par se rendre?
N'en va-t-il pas pas de leur honneur
et du vôtre ? Soyez sans appréhen-
sion. Nous sommes partis vendredi,
ou plutôt samedi, l'on ne doit leur
remettre la lettre où je leur expose
notre situation que lundi en admet-
tant qu'ils prennent un jour ou deux
de réflexion, nous recevrons la ré-
ponse de mon Intermédiaire vers lâ fin
de cette semaine et cette réponse ne
peut pas être autre que celle que nous
espérons. D'ici là, ne pensez. Fran-
çoise, qu'au magnifique bonheur qui
nous attend.

La jeune fille devait faire quelque

effort pour partager cette confiance
qu'affichait son cher André avec tant
de sécurité.

Elle y parvenait à peu près.
Leur existence aux Artigues eût été

monotone si ceux qui s'aiment pou-vaient jamais trouver de la monotonie
dans le tête-à-tête.

C'était une femme de pêcheur qui
assurait leur service et leur cuisinait
leurs repas, Lydie Escarène, une pe-tite maigriote, brune et vive, toujours
en mouvement, faisant dix fois le
jour le chemin du bastidon à sa ca-bane de la grève où grouillaient unedemi-douzaine de moutards, les grands
plus enragés que les autres, et qui, à
ce qu'elle confessait, lui donnaient
bien du tintouin.

Son mari s'en allait du « mauvais
mal toujours toussant, plié en deux
comme un vieillard, gardant le lit le
plus souvent et menacé d'être emporté
par une hémoptysie à la première
quinte de toux trop brusque et vio-
lente.

Lydie Escarène prenait naturelle-
ment Françoise et André pour des
jeunes mariés, bien que l'absence
d'une alliance au dbigt de la jeune
dame lui donnât à réfléchir.-

Mais ces gens des villes, n'est-ce
pas, ils ne font jamais rien commetout le monde

N'importe, la jeune dame était bien
mignonne et gentille.

Dès leur toilette achevée, les amou
reux s'envolaient, descendaient à la
mer, la suivaient de crique en crique,
le long des hautes masses de rocsqui la bordent, F/ançoise s'amusant
comme une enfant, ramassant des
coquillages, des galets délicatement
veinés d'azur et de pourpre ou tout
gravés de mica étincelant.

Quel magnifique spectacle elle offrait

aux regards, cette mer bleue à l'In-
fini, à peine mouvante, dorée par le
soleil, avec, de-ci, de-là, la tache blan-
che, doucement balancée, d'une voile
tendue au vent

Ils allaient longtemps, dans l'air
attiédi, de l'éternel printemps méri-
dional, cinglé d'autres fois par le vent
marin qui décoiffait les cheveux
blonds de la jeune fille et leur mettait
aux lèvres un goût de seL

N'êtes-vous pas fatiguée, Fran-
çoise ?. Ne voulez-vous pas vousasseoir ?.

Ils s'asseyaient sur le sable doux,
l'abri de quelque roc surplombant
Françoise bien serrée contre André et,
sans paroles, suivaient le cours de
leurs pensées.

Les amants ne sont pas bavards.
Ils ont le cœur trop plein, leur féli-

cité les rend volontiers pensifs.
Françoise se disait que son bonheur

serait sans égal lorsqu'il cesserait
d'être un bonheur défendu, qu'elle nevivrait plus dans le péché, serait vrai-
ment la femme de son André.

Cela ne dépendait plus que de ses
parents.

Mais, après taut, pourquoi ne refu-
seraient-ils à faire le bonheur de leur
fille ?

Elle en arrivait à avoir confiance,
tant ce que nous désirons ardemment
finit par nous apparaître d'une réali-
sation certaine.

Les pensées d'André étaient d'un
autre ordre.

Lui aussi avait confiance.
Jamais il n'avait 'outé de la réus-

site de sa combinaison, des gens dans
la situation des Trévières ne pouvant
pas absolument vouloir d'un scandale
qui eût à jamais déclassé leur fille.

Assurément ce ne ferait peut-être
pas de gaîté de coeur qu'ils se ren-

draient, mais l'essentiel était qu'ils serendissent
Alors, une vie nouvelle s'ouvrirait

devant André qui, décidément, avait
assez de son passé.

L'arrestation de M. de Rochepierre
venait de l'en convaincre finalement

Il avait beau être convaincu queRochepierre ne parlerait pas et qu'il
n'avait rien â craindr de ce côté, cetincident ne lui en faisait pas moins
l'effet d'un avertissement qu'il ne fal-
lait pas dédaigner.

Demain, il se séparerait de ses ca-marades d'aventure et rentrerait dans
la catégorie des honnêtes gens.Son mérite en serait mince, riche
comme le serait Françoise de Tré-
vières, mais pourquoi discuter du che-
min qui ramene un egaré dans la voie
de la probité et de l'honneur ?

Françoise était délicieuse, d'ailleurs,
et il se sentait capable de l'aimer un
peu plus et peut-être encore un peuplus longtemps qu'il n'avait aimé
toutes celles qui avaient jusqu'ici ja-
lonné ses jours.

Aussi était-ce sans trop faire appel
il. ses dons de comédien et avec quel-
que sincérité qu'il lui débutait cesmots qui ravissaient la jeune fille et
la berçaient, ces phrases chantantes
qui mettaient sous les paupières 6e
l'amoureuse des pleurs de bonheur.

Et les heures passaient, rapides, at-
lées, faisaient des jours, les rappro-chant, sans qu'ils en eussent cons-cience, du moment fatal où devait sedécider leur tragique destin.

Car le danger était sur eux et undanger terrible.
André d'Asparac était certain de

tous les compagnons qu'il s'était don-
nés au temps où il était entré dans
l'aventure..

IA. suivre.)



Courrier des Théâtres
Opéra, 8 h. Castor et Polhix.
Comédie-Francabe,"8 h. 45, les Trois Henry
Opéra-Comique, 8 h., la Tosca, Cavalleria

rusticana.
Odéon, 8 h. 30, Madame Sans-Gêne.
Galté-Lyrique, 8 30, Monsieur de La Palisse.
Trianon-Lyrique,2 h. 30, la Veuve joyeuse;

8 h. 30, le Comte de Luxembourg.
Châtelet, 8 h. Malikoko, roi nègre.
Variété», 8 h. 30, Topaze.
I>St-Martin,8 30,Vierge folle (Y.de Bray).
Théâtre de Paria, 8 h. 45, Marius (Raimu).
Gymnase, 9 h.. Félix (G. Morlay, C. Rémy).
Sarah-Bernh.,8 30, Mon curé eh. les pauvres
Mogador, 8 h. 30, No, No, Nanette.
Ambigu, 8 45, Crapule et Cie(Parisys, Colin)
Renaissance. 8 h. 45, la Chair.
Pigalle, 8 h. 30, Donogoo.
Paî.-Roy.,8 45, Une fem. q. a. d. sang d.l.vtin.
Antoine, 8 h. la Petite Catherine.
Bouffes-Paris., 8 45, Arsène Lupin, banquier
Mlchodière, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 9 h. 15, Simone est comme ça.
Athénée, h.. Un ami d'Argentine.
Edouard-YU, 9 h. 15, Rendez-vous (Popesco)
Madel., 9 h. Jalousie (S.Guitry, Y.Frintemps)
Avenue (Falconetti), 8 45, le Soir de noces.
Folies-Wagram, 8 la Foire d'empoigne.
Ambassadeurs, 9 h., la Pèlerine écossaise.
Sc&la, 8 h. 45, 6 Filles à marier (Dranem).
Seint-Georges, 9 h., Etienne.
Nouveautés, 8 h. 45, Coeur.
Com. Ch.-Elysées, 9 h., le Prof d'anglais.
Grand-Guignol, 9 h.. Hixe, légionnaire.
Daunou, 8 h. Pépé.
Michel, 9 h.. Bloomfleld.
Arts, 8 h. 30, le Divin Arétin.
potinière, 9 h. 15, Quick (Berry et Prlm).
Mathurins, 9 h., Mon héritier.
Montparnasse, 9 h.. la Cavalière Elsa.
Atelier, 9 h., le Stratagème des roués.
Studio Ch.-Elysées, 9 h. 15, Sport.
Comii'dia, 9 h.. les Vignes du Seigneur.
Bataclan, la Cocarde de Mimi Pinson(Jysor)
Eldorado, 9 h., le Train des cocus
Cluny, 9 h., les Soeurs Mirette(Riverscadet)
Déjazet,8 30.Une bonne position(P.Darteuil)
Ternes, 8 h. 45, Azaïs (Max Dearly).
Montrouge, 8 h. 45, Comte Obligado(Urban)
Nouv. -Théâtre, Saltimbanques (Mazzanti).
Bouff.-d.-Nord, 8 30. Procès de Mary Dugan
Moncey, 8 30,Kigoletto(Di Mazzeï, Rodrigo)
Gobelins, 8 30, la Fille du tambour-major.

La semaine dans les aubventionnès
OPERA. En soirée mardi, représen-

tation des croix de guerre mercredi, les
Maîtres chanteurs vendredi, les Troyens

Carthage, Iea Créatures de Prornéthée
samedi, Thaïs dimanche, Faust,

OPERA-COMIQUE, En soirée mardi
Riauet d la Houppe mercredi, le Sicilien
oa l'Amour peintre jeudi, la Eabanera,
la Grand'Mère vendredi, les Contes
d'Hoffmann samedi, le Bon Roi Dago-
bert dlmanche, la Vie de 'bohème, Pail-
lasse.

Bn matinée jeudi. Mireille dimanche,
Pellêas et Mélisande.

COMEDIE-FRANÇAISE. En aoirée
mardi et jeudi, les Corbeaux mercredi et
samedi, la Belle Aventure vendredi, Grin-
goire, le biondo où l'on s'ennuie di-
manche, Paraître.

En matinée mardi, la Flamme, Poèmes.
Horace jeudi, l'Ettnce2le, Bérénice di-
trianche, Un chdtiment, la Belle Aventure.

ODEON. En soirée tous les jours,
Maâame Sans-Gêne.

En matinée mardi, samedi et dimanche,
Hadawe Sans-Gêne jeudi, le Jeu de
l'amour et du hasard, Il tte faut jurer de
rien.

TH. NATIONAL POPULAIRE (Troca-
déro). En soirée samedi, le Roi d'Y».

En matinée mardi, l'Arlésienne,; di-
manche, les Dragoms de Villars.

TRIANON-LYRIQUE. En soirée ven-
dredi, le Comte de Luxembcurg mardi et
jeudi, Ntquettt mercredi, Mireille sa-
medi, la Fille de Madame Angot diman-
che. la Yeuve joyeuse.

En matinée mardi, Rét7e de valse
jeudi, les Mousquetaires au couvent; sa-
medi, les Dragons de Villars dimanche,
Niquette.

-o- ODEON. C'est ce soir lundi, à
IL an. mi'A HAn la. rénnvprture du second

théâtre français, avec Madame Sans-Gêne,
comédie en trois actes et un prologue, de
Victorien Sardou et Emile Moreau.

Demain mardi 11 novembre (fête de
l'Armistice), matinée et soirée avec Ma-
dame Sans-Gêne.

CNATELET

Demain 2 dernières représentations
deMALIKOKO

APRES-DEMAIN 12 NOVEMBRE

PREMIER
des 15 galas

AVEC LE CONCOURS DE
René DORIN

et Paul COLLINE
du Théâtre de l'Humour

-o- GAITE-LYRIQUE. Monsieur de La
Polisae, l'amusante opérette de R. de Fiers,
G.-A. de Caillavet et Claude Terrasse quit-
tera l'affiche jeudi soir. Demain, dernière
matinée (fête de la Victoire).

-o- PORTE SAINT MARTIN. C'est
Mme Yvonne de Bray qui jouera, demain
en matinée, le rôle de Fanny Armaury, de
la Vierge folle, dans lequel elle est accla-
mée tous les soirs.

-o- Demain mardi, à l'occasion de la fête
de la Victoire, le THEATRE MOGADOR
donnera, en matinée et en soirée, deux
grandes représentations de la trépidante
opérette No, no, Nanette, avec la même
brillante Interprétation que le soir.

o- FOLIES-WAGRAM. Le succès du
jour, la Foire d'empoigne, revue de Rip,
sera donnée en matinée demain mardi (fête
de la Victoire).

-o- TH DES ARTS. Le Divin Arétin,
triomphe avec Fainsilber (75. représentât.).

-o- BA-TA-CLAN. Jysor et Epicaste
dans lca Cocarde de Mimi Pinson. Dem. mat.

-o- TH. COMŒDIA. En matinée, de-
main mardi, à 3 h., les Vignes du Seigneur.

-o- TH. DES TERNES. Max Dearly
dans Aaaïn. Demain mardi, matinée.

-o- TH. DE MONTROUGE. Urban dans
Comte Obligado. Demain mardi, matinée.

-o- EDOUARD-VII. Ce soir à 9 h 15.
demain en matinée à 15 h. et en soirée,

rentrée d'Elvire Popexo dans le Rendez-
vous, pièce gaie de Marcel Achard, avec
Pierre Etchepare et Marcel Simon.

VARIÉTÉS
TOPAZE
de Marcel PAGNOL

avec tous les créateurs
DEMAIN MATINEE

DANSEURS PARISIENS
21, HUE CADKÏ CL! SOIR LUNDIBAL DE NUIT

DEMAIN, MATINEE ET SOIREE
Mercredi, concours de ûansa (4e épreuve)

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, Un coup de folle.
Concert Mayol, relâche.
Palace, 9 h., Nudist' Bar.
Empire, 8 30, Singing Babes, 20 attract.
C. de Parts, 8 30, Paria q. remue(J.Baker).
Folles-Marlgny, 8 les Folies de Paris.
Plaza, 3. 8 45. Sadovent, Soeurs Golnikoff.
Européen. 3, 9 h.. Plateau, Gabriello.
Fourmi (114, bd Roch.). mat., aoir" Gesky.
Pixella(12,r.Ste-Anne),llh.,PizelIa,Mauricet.
C. d'Hiv., 8 30, clowns Dario, 20 att.;m.j.s.d.
Mtdrano, 830; mat. jeudi, sam., dimanche.
Coliskum, danse, mat. et soir,; attractions.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et t. la nuit.
Fantasio, concerts, attractions, danses.
Maçic-City-Bal, 1. j., 9 h.; dim., mat. 2 h.
Bal Wagram, vendredi, sam., dim. et fêtes.
I.una-Park, t. 1. j., mat. et soir. attr., danc.
Jardin d'Acclim., entrée, 2 fr. enfanta,1 fr.
l'alasi Pompéien, jeudi, sam. et dim., m.,s.M CE SOIR

| EN L'HONNEURDE L'ARMISTICEGRANDE FÉTE
DE NUIT ALUNA-PARK

LE BAL LE PLUS GAI
LES MEILLEURS ORCHESTRES
CADEAUX COTILLON

NOMBREUSES ATTRACTIONS
BUFFET FROID

PRIX D'ENTREE 10 FRANCS
Demain à 2 h. 30, grande matinée
PRIX B > ENTRES 5 FSAKCS
Tous les jours, matinée et soirée

CASINO DE PARIS
JOSÉPHINE BAKER
dans la nouvelle et formidable revuePARIS QUI REMUE

DEMAIN MARDI, MATINEE

o- La presse au PALACE est unanime à
reconnaitre que Nudist' Bar, revue des
plaisirs de la nuit, est un spectacle inouï,
Inédit, triomphal et jamais vu à Paris.
Demain mardi, matinée.

CINEMAS

UNE DELICIEUSE SATIRE
DE
JACQUES FEYDER
DIALOGUE DE
YVES MIRANDE
INTERPRETE CAR
L'ÉLITE DES ACTEURS PARISIENS

SI L'EMPEREUR
SAVAIT ÇAL.

AU
CINEMA MADELEINE

(Métro-Goldwin-Mayer)
PERMANENTDE MIDI A 8 HEURES
SOIREE AVEC LOCATION A 9 H.
SEANCE SPECIALE A MINUIT

PRIX REDUIT 15 FRANCS

Madeleine, Si l'empereur savait ça.
Paramount, Toute sa vie.
Anbert-Palace, Chevaliers de la montagne.
Olympia, Nos maîtres L domest., Télévision
Msx-ZJnder-Pathé, Lévy et Cie.
Gaomont-Théàtre, le Secret du docteur.
Marivaux- Pat h<% Accusée, levez-vous
Colisée, la Douceur d'aimer (V. Boucher).
Moulin-Rouge, Barcarolle d'amour.
Electrie-Palace, Rues sombres.
Capucines, Tonischka.
Bialto, l'Article 173.
Maillot-Palace, l'Homme aux yeux verts.
Onmia-Pathé, le Défenseur.
Caméo, la Grande Mare.
Folles-Dramat., tes Mousquetaires du roi.
Agriculteurs, Charlot soldat, Kean.
C. -Panthéon, Welcome Danger (H. Lloyd)

Cigale, Au Bonheur des Dames.
lEil-de-Paris, le Drame du mont Cervin.
Carillon, l'Appel du large.
Luna, Mélodie du cœur. Dernière valse.

o- MEDRANO. La semaine de fou
rire avec Aeros, le plus grand cascadeur
français; le cycliste excentrique de la ïa-
mille Klein, les populaires Iles et Loyal
et le sketch nouveau des meilleurs
clowns depuis Footit Antonet et Beby.
avec le « Balancier do la mort a, verti-
gineux équilibre de Cliff Curran! Mardi
11, matinée.

o- LA FETE DE LA VICTOIRE seracélébrée cette année avec un faste tout
particulier au joyeux bal du Moulin-Rouge,
où une grande fête de nuit aura lieu cesoir. Demain, matinée à 2 h. 30.

EMPIRE
MATINEE A PRIX REDUITS
Pour la première fois en France

6 SINGINGBÂBIES
de M. Edmund FRITZ

Pour la première fois en FranceJOSÉ MOESER
le célèbre écuyer cubain

Pour la première fois en FranceSTADLER
andoR 0 SE

:Les formidables danseurs américains
La petite DOLLY

Pour la première fois en FranceLAMBERTI ?
Pour la première fois en France
7 CERVANTES

arrivant tout droit de New- York
RAOUL GUÉRIN Le dessinateur

FRAKSON
Fernande 1 Z A R D
Quatre attractions nouvelles

DOUMEL

Lundi 10 novembre.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

c POSTE PARISIEN m.)
9 heures, émission de photographies

d'actualité.
20 h. 45, disques, causerie et Informa-

tions.
21 heures, concert avec le concours de

Mlle Suzanne Bertin, du Trianon-Lyrique.
dans Le Baiser (Arditi); Le Portrait de
Manon, couplets (Massenet) Après ua
réve (Fauré); Non, je n'irai plus au bois
(\Veckerlin); et de M. Ferrero, accordéo-
niste virtuose, qui interprétera Livin,

In the sunlight », fox-trot (Scherman et
Lewis); Czardas (MonU); Deuxième Ca-
price de concert, mazurka (Arlenzo);
Eapsna Cani, paso doble (Marchina)-.

Ouverture de Jeanne, Jeannette et Jean-
neton (Lacôme); Sons un ciel bleu (Hirs-
chmann) Ballet de « la Petite Fonction-
naire » (Messager); Demande et réponse
(Coleridge Taylor); La Fête de Zamonkon
(Grassi); Deuxième barcarolle (Gabriel
Fauré), pour piano (M. Maurice Bêché,
prix d'excellence du Conservatoire); Ma-
dame l'Archiduc, sélection (Offenbach);
Sérénade florentine (E. Moret); Le Pré-
aux-Clercs, sélection (Hérold); Staccato-
valse (B. Godard); Guernica (P. Vidal).

RADIO-PARIS (1.724 m. 1). 12 h.,
causerie médicale par le professeur Jean L
Faure.

12 h. 30, Symphonie inachevée (Schubert);
Concerto en mi mineur (J.-S. Bach); Pel-
lêas et Mêlisande (Debussy) Sérénade le
Vallon (Gounod); Cappriccio; Feu d'arti-
fice (Stravinsky).

15 h. 45, musique de chambre moderne
Quatuor à cordes Mandoline (Debussy)
Quatuor Allegro Jeux d'eau (Ravel)
Printemps (Darius Mühaud) Trois Poè-
mes (M. Jacob) Trio.

18 h. 30, ballet de Sylvia (Léo DeUbes)
le Miracle (Georges Hue); Etude de concert
(Marcel Tournier); Sereneta.

19 h., causerie par le docteur Rajhman,
Les organisationsinternationales L'or-

ganisation sanitaire internationale.
19 h. 30, lectures littéraires, par M. Paul

Reboux L'enfance d'Anatole France t.20 h., les documents de l'histoire « le
retour de l'fIe d'Elbe », d'après les docu-
ments recueillis par M. René Arnaux. Pré-

sentation par M. Roger Monteaux, de la
Comédie-Française.

20 h. 45, Quatuor en la mineur (Schu-
mann).

21 h. 80, Dialogue pour alto et piano
(Ludovic Bouserez) Chant d'adieu (Mo-
zart) Air de Jeannot et Colin (Nicolas
Issoire) Reliques Chanson (Rabaud)
Quatuor (Ravel).

TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). 17 h. 45,
Journal parlé.

19 h. 20, Ciboulette Paysage D'une
prison (R. Hahn) Gold und Silber, valse
(Franz Lehar) Luxembourg Walzer-Pa-
ganini (Lehar) Véronique la Basoche
Isoline Chant birman (Messager).

PARIS-P. T. T. (447 m.). 12 h.. Chro-
nique des annales sociales Vie pratique et
faits de la semaine. Chronique du tourisme.

12 h. 25, la Plage de Mannhatan (Sousa);
le Sang viennois (Strauss); El satiro de la
cardina (Bon) l'Adieu des roses (Opens-
haw) Karama (Green) Werther (Masse-
net) Vive minuit (Kalman) Jeanine (Gil-
bert) JolUt Farm (Sarony) Jalousie
(Gade); la Vega (Sentis); Romance tzigane(X.); Contrabandiste valiante (Lacostella).

13 h. 30, musique enregistrée.
18 h. 30, Radio-Journal de France.
19 h. 15, Interview de Coates et de Bel-

lonte par M. G. Léon.
20 h., Causerie aéronautique par le capi-

taine Jallols. Causerie astronomique par
M. Touchet. Cours de photographie par M.
CoJUn.

20 h. 30, relais de Bordeaux-Lafayette.
RADIO-L.L. (369 m.). 20 h. 30, Véro-nique (A. Messager).
RADIO-VITUS (818 m.). 20 h. 30, mu-sique classique et moderne.
RADIO-TOULOUSE (386 m.). 13 h.,

Jazz New-York (Padllla) Aima mater(Granath) Rambding wreck (Roman)
Tohy do 1 love you (Kern); chansons espa-gnoles la Uija del carcedero (Perez)
Mimosas (Abadis) Diguili que vingui(J. Viergol) la Violetera (Padllla),

17 h., soli d'orgue Concerto en fa ma-ieur (Hxndel) Rose-mousse Berger)
Twüight on the Missouri (Campbell) solide violon Allegro Prétude (Kreisler)
Roses of Picardy (Haydn) Chant indien
(Friml) chansonnettes Elle a perdu sonpantalon (Paoli) d'Enjant et l'Océan (de
Buxeuil) Simplement par amour (Eblin-
ger) Griserie Rosette (Bobc) Sur la
place de t'Opéra Un peu de vous (Gey)
Envoi de fleurs (Delmet).

18 h. 30, danse.
19 h., Mussieu Dollar (Stelllo) lesPetits Lutins (Eilenberg) Mussieu Satan

fâché (Stellio) la Czarine (Ganne).
20 IL. Opérettes Robert le Pirate (Rom-

berg) la Fille de Madame Angot (Le-
cocq) Rose-Marte (Friml),

22 h., musique militaire.
22 h. 30. mélodies.
23 h., concert.

.ET ÉTRANGÈRES
DAVENTRY 6 XX (1.â54 m. 4). 12 h.,

orgue.
14 h. 10, pour les écolea Lecture fran»

taise les Silences du colonel Bramble
(A. Maurois).

22 h. 10, Suite de Qucstre pièces (Balfotn1
Gardiner) Romance (Rubtnatetn) Prw«
ludium (Jarnefelt) Valse (Brahms)

DAVEICTRY 5 GB (479 m. 21. 14 IL.
Comédie, ouverture (Ke!er Bela) la Vie
Vieltne (Strauss); Madame Butterfly (Paw
cini) Sérénade (Toselli) RBve d'amour
(Liszt) Lueky girl (Charig).

18 h. 40, concert: Sélection sur de vieWea
mélodies angiaises de Lune Wilson (trr.
Hely-Hutchinson) airs de Graham Peel,
L. Wilscn, Stanford; Dans les steppes de
l'Asie centrale (Borodine) Bapet n· 1
(Phillips) Sonate en sol (Marcello); Trob
Impromptus op. 78 (Coleridge-Taylor) le
Londonderry, air Vieux Chant franotH»
(Tertis) Allegretto (Wolstenholme) B*t-
let de Faust (Gounod).

CONSTIPATION TISANE SAIMIFER1MS5
LA VIE FINANCIÈRE

LA SEMAINE
SUR LES MARCHES FINANCIERS

Cette semaine pourra compter comme une
des plus agitées que la Bourse ait connues
depuis longtemps.

La débâcle du groupe Oustric a domtné
toute la situation. On connait les faits
avalanches d'offres sur les valeurs de ce
groupe provoquant l'intervention de la
chambre syndicale de la coulisse et la sus-
pension des transactions à term" aur ces
valeurs défaillance de la 6anque Ouatrie et
de plusieurs maisons de la coulisse clôturedu guichets de la banque ddam, du Créd4t
du Rhône et d'une banque d'Angoulême.

Tous ces évêiuments ont eu, comme bien
on pense, lea plus sérieuses répercussions
ëwr la tenue du marché. La séance de lundi
iut particulièrement mauvaise, et si, parIa suite, on constate dans mainta comparti-
ments une résistance plus grando, il n'en
subsiste pas moins, nu passif de la cote, de
nombreuses et importantes moins-values.

Théoriquement, il n'y a aucun rapport aétablir entre les vicissitudes d'un groupe
financier victime d'un excès de spéculation
et les valeurs sérieuses restées en dehors
de son influence. Pratiquement. ce rapport
ne peut pas ne pas s'établir, ne serait-ce
qu'en raison des besoins d'argent que cesliauidationa provoquent et des ventes
forcées qu'elles entraînent. C'est, pourquoi
toute la Bourse a ressenti profondément
Im contrecoup de cette scène.

Mais les valeurs restent ce qu'elles sont.
ht» grandes banques, les valeurs indus-
'miles de premier plnn n'ont rien perdu
dg leur potentiel Douraier. Leur rendementIl' est pas affecté et les perspectives
d'avenir n'ont snbi, en ce qui les concerne,
aucun changeanent.Cet là ce qu'il importe de bien faire
ressortir. Comme on l'a dit d'autre part,

le groupe Oustric disparate mais le marché
financier demeure.

SUR LES PLACES ETRANGERES
A Nïw-Yokk. La tendance a été très

irrégulière la semaine a d'ailleurs été
coupée par le chômage de l'Election Day
et l'activité des affaires s'en est trouvée
sensiblement réduite. Dana l'ensemble, les
réaultats des élections ont trouvé le marché
assez réticent. Les industrielles se sont
assez bien comportées tandis que les
railroada ortt perdu un peu de terrcin. Les
valeurs de services publics se sont alour-
dies sur la crainte d'un resaerrement du
contrôle des entreprises. Pétroles résistants
tout d'abord, puis offerts en dernier lieu
sur id passation du dividende de la Simms
Petroleum.

A Londhes. On a été osiez bien dis-
posé, en dépit dea indicationswtrès irrégu-
lièrea transmtses par l'arbitrage. Les retraits
d'or envisagés comme probables à la Ban-
que d'Angleterre ont paru, en particulier,
préoccuper la place en dernier lieu. Cepen-
dant, on estime que te Stook E.rochaatye est
susceptible de se désolidariser de Wall
Street et de Paris. Les fonds anglais font
asbes bonne contenance. Rentes brésiliennes
fermes, sur les résultats des apérations du
projet de valorisation du café. Pétroles dis-
cutis, malgré la réductton de la production
aux Etats-Unis. Caoutchoutières affectées,
en clôture, par W tourdtur de la matière.
Enfin la De Beers s'est ressente de la nou-velk découverte de champs diamantifères.

A Bmjxiu.ES. La clientèle a continué d
s'abstenir et les professionnels ont, le plus
souroent, travaillé à la baisse. Ausai, malgré
dea velléités de reprise en cours de période,
la clôture s'établit-elle en moins-value
assez sensible. Parmi les banques, la Ban-
que (lénérale Belge et da Caisse des Reports'
sont lourds, tandis que Ut Société Générale

se relève. dux transports, le Congo-Grands
Lacs s'établit à 765; Cairo-Héliopolis capital
clôture d 2.000 et la dividende il 3.900.
Valeurs d'électricité plutôt lourdes, surtout
l'Electricité de Sofia. L'Electricité de la
Seine s'inscrit d 1.005 l'Electricité et Gaz
du Nord Il Aux métallurgiques, les
Fers de Charleroi et Cockerill sont nette-
ment offerts, ainsi que la Providence. Char-
bonnages résistants. Glaceries lourdes. Aux
valeurs diverses, la Belge dea Industries
Chimiques cl0ture il le dixième d'ac-
tion Minière des Grands Lacs d et le
dixième de part d 955.

FONDS D'ETAT. Les valeurs. Dans
cette semaine tourmentée par les courants
les plus divers, les rentes françaises ont fait
bonne contenance et si on note de loin en
loin quelques moins-values, elles sont peuimportantes comparativement à celles sup-portées par les autres compartiments le
5 1928, nouvellement introduit au terme
du parquet, se retrouve à 101.

Len fonds étrangers sans exception ont
été fortement touchés par les sursauts du
marché.

Le Russe Consolidé revient à 4,10 contre
4.85.

Le Serbe 4 1895 est bien mieux traité
à 100,10 contre 97,50.

Les fonds ottomans se sont repliés de
façon sensible. L'Unifié à 42,75 contre 45,35
et le 5 1914 il 30 contre Les
conseils de la Dette ottomane n'ont tou-
jours pas reçu de réponse du gouverne-
men' turc à leur demande du 22 octobre
dernier. Ils viennent de renouveler d'une
façon pressante leur demande de verser en
livres sterling le complément nécessaire
pour la provision de l'échéance du 25 no-
vembre 1930, et d'insister sur le fait qu'aux
termes des engagements contractés par le
gouvernement turc, les provisions doivettt
être versées te 10 novembre auprès des
établissements payeurs.

Les fonds mexicains abandonnent de sen-
sibles fractions le Bon Huerta est en
régression 456 contre 512.

Le groupe bancaire a particulièrement
souffert des dégagements qui se sont pro-
duits à l'occasion de la liquidation de fin
de mois. Le» valeurs intéressées ont, au

cours de cette semaine, touché des coursrecords en baisse et ce n'est qu'en tout
dernier lieu qu'on a pu noter de légères
améliorations. La Banque de France n'en
perd pas moins une fraction notable à
20.070 contre 20.750 le Crédit Foncier de
France fait de réels efforts pour se mainte-
nir à son cours de huitaine à 4.955 contre
4.980. Cet établissement a annoncé officiel-
lement que la souscription ouverte à sesguichets le 3 novembre a été close le
premier jour.

Alourdissement de la Banque de l'Algérie
à 13.550 contre 14.180. Le dividende du se-cond semestre de l'exercice du 31 octobre
1930, fixé à 239 fr. 24 brut, soit net 200 fr. 96
au nominatif et 175 francs au porteur con-tre respectivement 205 fr. 80 et 170 francs
pour le premier semestre de l'exercice
1929-1930 et 204 fr. 78 et 165 francs pour le
second semestre de l'exercice 1928-1929, est
payable actuellement. Le dividende total
de l'exercice ressort ainsi à 406 fr. 85 net
au nominatif et 345 francs au porteur con-tre 399 fr. 37 et 325 francs respectivement.

On traite l'action Sous-Comptoir des En-
trepreneurs à 1.100 contre 1.128 pour les
onze premiers mois de l'exercice 1929-1930,
la société a réalisé un bénéfice net de
2.358.378 francs contre francs pour
la période correspondante de 1928-1929.

Aux banques étrangères, la Banque Na-
tiona;e du Mexique cède quelques points à
370 contre 403 la Banque Ottomane rétro-
grade à 755 contre 815 le Crédit Foncier
Egyptien fait bonne contenance à 3.325
contre 3.310.

Les valeurs de navigation n'ont pu faire
mieux que de céder quelques points, mais
le Suez n'en a pas moins conservé un cer-tain fond de résistance et progressé à
16.350 contre 16.300. Pour les dix premiers
mois de 1930 le chiffre provisoire des recet-
tes s'établit à 873.320.000 francs contre
926.390.000 pour la période correspondante
de 1929. Le jugement qui a condamné en
février dernier la compagnie à payer enfrancs-or l'Intérêt statutaire de ees actions
viendra probablement en appel devant la
cour mixte d'Alexandrie.

Baisse profonde de la Générale Trans-
atlantique à 515 contre 609 les Chargeurs
Réunis sont en recul à 500 contre 544.

C'est par quelques points seulement que
ee chiffrent les moins-values enregistrées
par le compartiment des ferroviaires qut
peut passer pour exemple de résistance enn'importe quelle occasion. L'Est se retrouve
à 1.106 contre 1.120 le Nord faiblit à 2.140
contre 2.180 le Lyon est soutenu à 1.577
contre le Midi n'inscrit à 1.216
contre 1.246.

Aux étrangères, la Canadian Pacifie s'ef-
frite à 4.280 contre 4.480. Les recettes, pen-dant la semaine terminée le 31 octobre, sesont chiffrées à 5.280.000 dollars, en dimi-
nution de 995.000 dollars sur la semaine
correspondante de l'en dernier. Des négo-
ciations ont lieu pour l'acquisition du
Canadian Northern Railway, qui est soue
le contrôle des Canadian National Rail-
ways.

Aux valeurs de traneports le Métropoli-
tain se défend à 1.135 contre 1.204.

Le groupe électrique a eu à subir les

pour la liquidation de fin de mois et le
règlement des comptes débiteurs. Il s'en
est suivi une assez forte baisse sur cestitres habituellement très en faveur. La
Générale d'Electricité est affectée à
contre 2.820.

L'Energie Electrique du Littoral Médi-
terranéen est relativementsoutenue & 1.222.

Allure relativement soutenue de la Nan-
taise d'Eclairage à contre 615. Les ac-tionnaires auront à se prononcer, le 14 no-
vembre. sur une proposition d'augmentation
de capital. Les recettes des neuf premiers
mois de 1930 se sont élevées a 39.944.000 fr.
contre 33.840.000 francs en 1929.

L'action Omnium Lyonnais est calme.
Les produits de l'exercice 1929-1930 s'éta-
blissent à 4.186.293 fr. contre 3.963.197 fr.
au 30 ji'in 1929. Le dividende proposé
l'assemblée du 29 novembre serait, parait-il,
de 11 égal au précédent.

Les valeurs métallurgiquesont été nette-
ment réalisées et ont perdu de nombreuses
fractions. Les Aciéries de' Flrminy sont ra-
menées à 395 contre 437 lourdeur de
l'Electro-Ûlves à 2.295 contre les
Forges et Aciéries du Nord et de l'Est se
retrouvent en régression sensible à 956
contre 1.026.

L'action Aciéries du Nord s'inscrit entendance résistante; les comptes de l'exer-
cice clos le 30 juin 1930 ont été approuvés
par l'assemblée du 5 novembre. Le divi-
dende a été maintenu à. 25 francs brut paraction A et fixé à 8.80 par action B.

La Franco-Belge de Matériel de Chemins
de fer s'avance en léger progrès. L'exer-
cice 1929-1930 se solde par un bénéfice brut
de 11.885.783 francs contre 8.881.951 francs
pour l'exercice précédent. Le conseil propo-
sera. à la prochaine assemblée, un divi-
dende de 100 francs brut par action contre
85 francs précédemment.

Les Aciéries de Longwy se sont négociées
de façon suivie. L'assemblée du 23 sep-
tembre a coïncidé avec le cinquantenaire
de la société, dont la production est passée
depuis l'origine de 10.000 à 500.000 tonnes
de fonte et de 46.000 à 500.000 tonnes pourl'acier. Les résultats bénéficiaires, de leur
côté, se sont élevés de 470.000 francs en
1889 à près de 52 millions en 1930; le divi-
dende atteint 16 cette année.

En coulisse, la Hotchkiss enregistre unebaisse marquée à 1.755 contre 1.885: Gnome
et Rhône est un peu plus soutenu à 660,
contre 765.

Le compartiment des charbonnages n'a
pas échappé à la lourdeur générale et il seretrouve en forte régression. Courrières està 1.200 contre Lens s'alourdit à 953
contre 995. Vlcoigne s'effrite à 1.112 contre
1.175.

On a pu noter la bonne tenue des mé-
taux et même une légère amélioration de
quelques-uns, cependant que l'étain se si-
gnalait par ses mauvaises dispositions et
abandonnait les quelques pointsacquis pré-
cédemment. L'avance des cours des métaux
n'a pas été assez prononcée pour pouvoir
influencer les valeurs de mines métalliques,
et, d'autre part, balancer la mauvaise tenue
du marché il en est résulté un affaiblis-
sement de toutes les valeurs intéressées.
Les cuprifères ont été quelque peu sou-
tenues par un raffermissement du mei.ul
Londres et par une diminution appréciable
des stocks. On trouve le Rio à 3.720. ex-
coupon de 7 sh. 9 contre 3.805.

Les stannIfères sont particulièrement ré-

slstants malgré un effritement des cours de
l'étain. Les stocks d'étain visibles à Lon-
dres il. la fin de la semaine écoulée m
chiffrent il. tonnes, en diminution de
57 tonnes sur ta huitaine précédente. A
Liverpool, ils ressortaient à 22.464 tonner
en diminution de 367 tonnes.

Aux valeurs de piomb, Penarroya fait
bonne contenance iL 413 contre 424 Ia
Villemagne enregistre un violent recul è6
50 contre 82.

Les valeurs de mines d'or ont suivi fidè-
lement la tendance générale du marché et
en conséquence se retrouvent au-dessous
de leurs cours de huitaine.

La Brakpan s'inscrit à 348; Crown Minas
à 447 contre 448; Goldflelds à 131 contre 140;
d'après certains bruits la compagnie pas-
seralt son dividende, et une déclaration
serait faite, parait-il, A ce sujet la semaine
prochaine. On retrouve la Chartered à
176,50 contre

Aux diamantifères. la De Beers rétro-
grade à 700 contre 771 et la Jaeersfonteln
à 130.50 contre

Les valeurs de pétrole n'ont cédé le ter-
rain que pas à pas an* À, dans l'ensem-
ble, les écarts de cours sont-ils relative-
ment peu importants. La Royal Dutch e1t
bien traitée à 3.405 contre Shell é,
505 contre 510; la Mexican Eagle aban-
donne une fraction à 4D,50 contre 52.

Le groupe des produits chimiques est en
sérieuse régression, des ventes pour comp-tes étrangers se sont ajoutées aux réali-
sations du portefeuille français.

Alourdissement de Péchlney a 2.120 contre
2.290 la Norvégienne de l'Azote n'est pas
mieux traitée à 1.482 contre l'Air
Liquide accentue sa faiblesse à 1.125 contred'autre paït Kuhlmann cMe unefraction notable 692 contre ainsi quo
Bozel Maletra il -!Il contre

Après avoir un e&t6Ï moment résiste à
l'ambiance, les earoutehoutièïe» ne sont
laissé peu 4 peu entraîner par la tour-
mente générale baissa profonde de la
Financière des Caoutchoucs à 84 contre
Ué; baisse de la padang à 2S7 contre



LA PLUS GRANDE MAISON DE VÊTEMENTS DU MONDE

Le Succès obtenu en mai dernier par le
COMPLET du CENTENAIRE l'a décidée à
lut donner une suite logique en offrant
à sa Clientèle pour la saison d'HIVER, lePARDESSUS du CENTENAIRE

CRÉÉ SELON SA DEVISE ÉLÉGANCE ÉCONOMIE SOLIDITÉ
Cette Mise en Vente aura lieu pendant

10 JOURS SEULEMENT, du!.3 au 22 Novembre

f HOMMES JEUNES GENS
PARDESSUS PARDESSUS 1^ franco ««1

mode. mode. (15 à ans) DEMANDE de
arOR^fr- FEUILLE DE
9«_P«r_P et MESURES ET

PANTALON fantaisie, PANTALON fantaisie, TOUS
LES ACHATSdispositions m _r__vfr dispositions nou- m m n.fr au-dessus DE 50nouvelles velles ( 15 à /9 franco DEoPORT

ChapeauCape 6Orr- 45(r- 3Ofr dans
GARÇONNETS

RAGLAN CROISÉ n° 204, mar-
tingale et plis creux, piqûre large, il
doublé entièrement béa- *^CI_£_r"
trice laine Le 5 ans

MANTEAU drap noir ou couleur,
orné découpe et plis creux, garni four-
rure, entièrement doublé. jr CI_ff_r>

MANTEAU drap amazone, forme droite, orné
nervures, garni fourrure, entièrement «» or fr. il
doublé. Longueur imi5 /§k ©
ROUE crêpe de Chine, 1 ROBE crêpe satin,

PETITE TOQUE forme nouvelle, teintes courantes,

JEUNES FILLES ET FILLETTES-^
MANTEAUbeau drap souple, coloris nouveaux, col
garni imitation Nutria, entièrement
doublé broché 15 à an»

••*
MANTEAUvelours de laine, teintes mode, col garni
fourrure imitation castor, entièrement
doublé Satin (12 fr. en plus par âge.) Le 5 ans M

MANTEAU velours
de laine, nuances nou-

CHAPELLERIE, GANTERIE, LINGE BE MAISON, CRAVATES R **•»«. /• <*« Citc/iv imv, M*mamtLt.s£,

PARAPLUIES, MAROQUINERIE, PARFUMERIE, VOYAGE fi JV^ivcrf 'jtate.n"vÂfm *4jmiÎ«m

»
A TOUS SES RAYONSPRIX EXCEPTIONNELS

PHITES1||SCUISSÉS

Importantemaisond'alimentationrecherchepourprovincegérantsassurantlivraisons.Bonsappoint.etlogem.grat.Ecr.ComtantRueVivlenne,17,Paris.

mery(S.-M.).Ec.Boisselat,17,av.Niel,ParisP.emploidepompiersurveillantcmonanc.pompiersdeParis,25à 45a.Alloc.fam.Primdiverses.Seprés. quaiJavel.Ondemandepersonnesérieusepours'occu-pernouveau-néetenfantde2ans.Couchéeappartement.Trèssérieusesréférencesexi-gées.EcrireDARDANNE,40,rueGay-Lussac,PARISMais.crêpésàem~pêrs~capT'ten.~bout7
comptmanut.Perler,111,bdBeaumarchaisCartonnagedel«âcë,drâr"bônT"ôûvrJèrë'ï
LESAGE,1,ruedesArquebusiers,Paris.Industrie
ONDEM.1·BOBINEUSESPOURFÏLTfÏNRANGE2°MONTEURST.S.F.POURPICKUP.3°BONSCABLEURST.S.F.4"CONTROLEURSP. APPAREILLAGEDEPICKUP.SEPRESENTERAVECREFERENCESCieFseTHOMSON-HOUS-TONdt MACHINESPARLANTESETT.S.F..10,RUEDENANTEUIL.(ANGLE21,RUEBRANCION).PARISMécanicientourneurprentretiendemandé
parimportantemaison.Alloc.fam.Primes.Seprésenter83,quaideJavel.OndemandeBonsdessinateursYrancalsT
Fraiseurs,AjusteursetRaboteurASociétéGNOME-RHONE,14,bdLouis-Béguin,Gennevilliers(Seine).Pontd'Argenteuil.
Trac.aet.charp.mét.etappar.manut.Bér.réf.102,bdLamouroux,Vitry(S.).Tram83ONDEMANDEUNBON^TÔURNEURT"URGENT.DUSSE,35,rueBouret.Atelierdefaçonnagede glaces.46,rueEugène-Gilbert,Clermont-Ferrand,demand.bonsmachinistescouronnistespolisseuretunouvriervitrier.Salairesuivantcapacité.URGENT.

BTTBEAtntDBKbÂc_O_rTMm°Clavïère,5,r'. Réaumur.Mais,deconf.Bnet. fre,début.,cuisTrfëmT~dë~cT_71nén.
SOMMERgrosgages,placéesjr même.72,bout.St-Germain,Paris.

DBMAjroaaDBbbprebbmtawts
Bonsagentsdem.p.placem.gr.ouvragesillustrésprèsclientèlepartie.Bonnecomm.Editions101.faubgSaint-Denis,PARIS.~qOTXBSBTLEÇONSCOIFFURE,mas.,man.,péd.Coursprofes-sionnels,jouretsoir,20,r.Réaumur,Paris

EWSEIOKE11B»TAUTOMOBILEJJ

149ter,bdVillette,CLICHY:125,bdVlct.-Hugo.Permisforfait.Leçonsprivées.
LOCATIONSAgences

AlouerappârtTTY"6pïècT,^dëp717000TrTC.F.P.,14,r.Lauriston(Etoile)8à20h.
ACHATSBTVENTESDEPBOPBIBTB8MAISON2p.,dép.,jardin,Ilbre,8.0CKfdt5.000cpt.SAILLARD,L'HABIT(Eure).
Avend.Goussainville-Cottage,Butt.-Chau-mont,ditGrange-Noues,propr.800mq,closel.-voleboiset arb.fr.,av.terr.Abât.35f.m.Ec.Rousseau,r.Vendeuil.QuessyA.

SPEOIALITES TOvfiTTOKÂÏXS
mAS Chaussettes, Chandails, pull, lainag.Demandez catalogue illustré d'hiver.
Centralisation du Bas, 47, r. Cléry, Paris.JjJHIBNS
Chiens ttes races pur. garde, luxe, chasse.
Exp. t. pays. Chenil, 184, av. d'Italie, Paris.

OBJETS PB»PTrS
Perdu gde broche brillante, perles cristal
ds écrin Cartier. Récomp. 5.000 fr. Rapport.
Engenidi. 10, rue du Coq, MARSEILLE.

34, r. St-Marc. Cent. 49-46.~Ënq7
JOAJI\J[Ui3Rech Surv. Consul!- gratuites.

IL GÙfLLAUME, ex-insp. sûreté. Rens..Enquête av. mariag. Surveil. Recherch.
58 bis, Chaussée-d'Antin. Trinité 14-02.

_» W4MCK 6 T Et.-Marcel. Louv. 71-s7,

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIE

fHARRAWgros,facegare,trèsricheCHARDONSbanl.Net av.50.000PavlU,Picard,13,boulevsrdSaint-Denis.
COMMEKCEBDEDAMESLingerte-Bonneterie,pr.égUseT^ent.banl7bel. faç.,instal.mod.Aff.120.000,logé10a.Av.30.000cpt.Arondel,85,bdMagenta

HOTEL-CAFErueprinc.B.14à 2.800.8 |\I»sav.20.000.Logt4 p. Bénéf.50.000.0 DEREY,29,rueEtienne-Marcel.

PLEIN CENT. BUE PBINC. GDE BANL.Bail 11. ans. Loyer unique de 1.700 fr.Installation moderne, 7 n«s bien meublés.Logt de 3 pièces, cour, dépendances, etc.AFFAIRES foO.000
OCCASION RARE AVEC 40.000 FRANCSte n En exclusivité.11 miPLL 11. place de la Bépublique.

Comptoir d'Auuterlltz, 62, bdde l'Hôpital.Dépôt» lib., p. 25 nov. Bén. gar. av. 8.000
Joli Bar centre rue très commerç B. log.Aff. 230 av. 16.000. Derey, 29, r. Et.-Martel
Quartier ouvrier et populeux. Bel. Alim.générale, fait 500 p. j. et peut b. mx.Logt 3 p. Loy. 2.800. B. 11 a. Occas, àprofiter de suite, double emploi, obligé
cèd. av. 12 & 15.000 si sér. V. M. Meutey
29, rue du Pont-Neuf. Fourniss. aidera.

DEPOTS DE VINS
On dem. ste dmes et mén. p. repr. Dép6ts
cour. Vr ou écr. Norest, 158, r. Lafayette.

sup. Dép. Vins, Paris, banl.. rap. 3 à 9.000
p. m. suiv, Import. Aid. début. Il faut min,
10.000. V. ens. SEBA, pr. 102, bd Sébastopolscp. dep-vins-paquet: 7oo~p7 joùb

pour le plus difficile Dépôi~Vii»7Ticifie
^ii?^1141- 700 p. 4 log., ne dem. que15.000. tr. près. Talber, 55, tg Montmartre.
Beau Vlns-Epic. Px tot. 16.000 ou en gér.Jl bts,
EPICEBIE-VÏNSde campagne, près COM-

PIEGNE. Bail 10 a. Loy. 960. Logt 4 p.Recette 450. Ecurie, garage, jardin, dépend.
Prix 35.000. Comptant 15.000.

JLACOHBE, 48,JBO£LEV^SEBASTOPOL.
6 DEPOTS DE VINS LIBRES

pour 15 novembre à reprendre av. 15.000 etplus. Logement 3 et 4 pièces. Mise au cour.Vr ensemb. MABTELL, 6, rue Pouchet,

cède av. 12.000. MARC, 51, bd Magenta, 51.
£|?Di!t!TÇ b. plac, 95 p. j.. av. 6.000.ULn.11 I B. log. L. NICOLAS, r. via,P. Cave» BeaajolaUeg, 186, rne St-Martin.

UNION DES VINS DE FRANCE

direct, 30, r. Montmartre. Métro Halle8.
BAUX A CEDER

atl à céd. L. 7.000. B. 11 a. Rep. 80.000.
S'ad. cône. 111, bd Beaumarchais, Paris.

CAPITAUX
Prêts imm. à fouet. et assim.Mëii7~cond~
1 Bntr'aide Financière, 102, r. La Boétie.ires, aeul, Bichârd7~497~r7fUUlUUIl Châtnn-d'Eau, vs remet lejour même les fds dont vous avez besoin.
NOTRE 8ECBETABÎÂinBAPPEi_ AUX
FONCTIONNAIRES
qu'un de nos buts est de consentir desPRETS TAUX COMMERCIAL
et des peUtes avances d'urgence gratuites.

SOCIETE GENEBALË NEGOCIATIONS
21, rne Anber, PARIS. Fondée en 1873.

Prêts ou apports d'argent ss tout. formes
k Commerçants, Industriels, Agriculteurs.
Affaires réalisées dep. 1927: 36 MILLIONS.

Pilules Orientales
Fortifiantes, toniques, reconstituantes, convenantspécialementà la
femme et à la ',un, ptan. 4S, r.à itchiquisr. Farta.

|^h ON VOUS OFFRE
EN RÉCLAME

Ilnln *»ttn*», caraati*5 ans
Hnnoi c. rmbowmm** (FmU
Hsriog. UPELUSZ, m liwli, Paris

LEYADÉ, CH^-DENTISTE
CRÉDIT154.
Dentier incasable 260 fp. Sur or fr.
Bridge en or, ni plaqw ni vantaua*
Extraction» sans douleur compris«

péalisez imp. bénéf. mens. capital tJrsdlsponib. garantie en v. portef. Renseig.
gratis. EXPERT, 15. nonlev. Strasbourg.
Je déatre prêter directem. à 10 jusqu'à

un million à Industriel ou commerçantayant bonne affaire. N'eccepteral rendez-vsqu'après proposition formulée par lettre.ELY, 2, rue Balny-d'Avriconrt (170).
« Votre29, r. Pt-Nenl, Parts, prêteParis-province. Taux norm. N'hésitez pasDOMMAGÈrDilïilR_r~

Les SINISTRES dont les titres n'auront
pas été réglés avant le 31 MARS 1931perdront le droit aux frais supplémentaires

(Loi du 30 mars 1929).
Formalités et renseignements.J. HAYDEN, 16, boulL^Montmartre, Paris.

ACHAT CHEB BILLETS FONDS
Prêt à fonctionn. Valet, 31, r. Salni-Lazare

Paris. Hémery. impr.-gér.. 18, r. d'Enghlen..

FRANÇAISE DE PREVOYANCE |
Entre. pmic luaiattw «a oiMIe de l'État 1

j Siès.Sec.: Pari». 15, «t. StépaaM-MallarBé|
Sociti* anonyme «u apiul de ffuie: s

I TIRAGE B11 K OCTOBSK UM
Tarif n» de ban s A «78 B IMt •_

F 1.134 O 2.173
i Les tlracea ont lieu publiquementan 9lège wodal

le 27 du mois. On extrait d'une roue un M" de
base pour chaque tarif. Sont rembonmée loua la stitres en coure portant ce N» et tous ceux doatle
N« est forme de ce chiffre et d'un multiplede

pour le« tarifs 0 et I et d'un multiple de ï
2.000 pour les autres lartfi. Les titres dont le»
cotisations sont en retard de tours m parti- a

Ë cipent vu aux tirages.

4 fr, LE METRE
SUPERBES TERRAINS i

|(](jl ravissant. Proximité gares.
Communicationsfaciles.
GRANDESFACILITES

DE PAIEMKNT
|l||l|Vrsamedisaprès-midi,dhn. et fêtes

sortie gare de Pontoise et de Oany
(service automobile gratuit).

Déports Saint-Lazare pour Omy
7 h, 43. 10 h. 40, 15 h. S, 17 h. SL
11 Départs Paris-Nord pour Pontoise:
7 h. 16, 8 h. 30. 9 h. h. 19,
13 h. 30, 14 h. 30. 15 h. 30. 16 h. 30.

ll«,i.liainiM.UytéM,PAElS'8* Téléphone: Elysées 65-94 à 65-98
18, rue d'Englués., PARIS-10» Téléphone Provenct15.21 et

i. Petites Annonces CUtsées –Téléphone: Provence 16-22




